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- & colloque annuel de la FPFA 


CAROLE THIBEAUL 

EDMONTON — Une centaine 
de parents et d’intervenants du 
milieu scolaire se sont réunis à 
Edmonton, en fin'de semaine 
dernière, pour assister au 8° 
colloque annuel de la Fédération 
des parents francophones de 
l’Alberta (FPFA). Les 
discussions de la fin de semaine, 
portant principalement sur la 
formation des conseils d’écoles 
et le secteur préscolaire, ont 
bienreflété le thème du colloque 


Partenaires au coeur de: 


l'éducation française. 

Assemblée annuelle 
Le-nouveau président de 

l’association, Ernest Lefebvre, 


est présentement directeur de 


l’école Maurice-Lavallée. 
Conscient du défi qui attend 
les parents au cours de la 
prochaine année, M. Lefebvre 
veut donner la priorité à la mise 
sur pied des futurs conseils 
d'écoles. Selon lui, il faut que 
les parents soient prêts à assumer 
leurs nouvelles responsabilités 
dès la prochaine rentrée scolaire. 

Pendantl’assemblée générale 


Le rôle f 
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Gilbert Savard a remis le prix de la CNPF à la présidente du 
SPEF de Plamondon, Denise Hart, et à Lina Labonté,présidente 


du conseil d'école. 

annuelle, les membres de la 
FPFA ont également adopté un 
plan d’action triennal qui a pour 
but d’encadrer les futurs projets 
de la Fédération. 

Ils ont également élu leur 
nouveau. conseil d’admi- 


nistration composé comme suit: 
Ernest Lefebvre (président), 
Dominique Doucet (vice- 
présidente), Michel Poirier, 
Diane Morneau, Mireille 
Cloutier, Thérèse Cameronet 
Monique Maisonneuve (tous 


conseillers). 
De nouveaux venus 

La FPFA représente 36 
comités de parents delaprovince. 
Dans un discours, la présidente 
sortante, Dolorèse Nolette, était 


| particulièrement fière de 


souhaiter la bienvenue à trois 


2 nouveaux venus: les comités 


de parents de Whitecourt, Saint- 
Albertet Jasper quiontentrepris 
des démarches pour la mise sur 
pied de services éducationnels 
dans leur région respective. 
La remise des prix 

Le colloque sert également 
de tribune chaque année pour 
souligner le travail de certains 
parents dans la province. 

Le prix de la FPFA a été 
décerné à Réal Doucet de Fort 
McMurray. Président du Conseil 
de coordination et du comité 
du centre scolaire commu- 
nautaire, ce dernier a été très 
engagé dans la cause de 
l’éducation en français. M. 
Doucet a été visiblement très 
surpris de recevoir ce prix. 

Le prix de la Commission 
nationale des parents fran- 


* Les conseils d'écoles 


«Il faut se laisser du temps.» 


CAROEE THIBEAUL EF 
EDMONTON — On sait que 
. legouvernementalbertainentend 
modifier la loi scolaire très 
bientôt pour permettre l’entrée 
en fonction des nouveaux 
conseils d'écoles dès septembre 
prochain. Les changements 
provoquent une certaine 
. insécurité chez les parents 
* francophones de la province 
qui se demandent s’ils seront 
capables d’assumer leurs 
nouvêlles responsabilités. C’est 
justement pour rassurer les 
parents et les éclairer sur leur 
rôle que Claire Drolet, vice- 
présidente de la Fédération des 
comités de parents du Québec, 
a été invitée à donnerun atelier 
pendant le colloque. 

Des conseils d’orientation, 


formés sous le même principe 
que les futurs conseils d’écoles, 
ont été mis sur pied au Québec 
il y a cinq ans. Selon Mme 


Drolet, ces conseils offrent : 


l’occasion unique aux parents 
d’avoir leur mot à dire sur le 
fonctionnement de l’école. 
Composé d’enseignants, de 
personnel de soutien, d’élèves 
et majoritairement de parents, 
le conseil se penche entre autres 
sur des questions telles que 
l'orientation morale (valeurs) 
et confessionnelle de l’école, 
les mesures de sécurité, les 
mesures de conduite, l’ap- 
probationdes activités éducatives 
(classe-neige, sortie spéciale, 
etc.), la valeur du matérielutilisé 


Suite en page 2 


Claire Drolet 


Claire Drolet 


_ Photo: Carole Thibeault 


cophones (CNPF) a été remis 
par sonprésident, Gilbert Savard, 
à un comité de parents qui a 
fait de grandes réalisations au 
cours de la dernière année. Avec 
l'ouverture du premier centre 
scolaire communautaire de 
l’Alberta, la Société de parents 
pour l’éducation française de 
Plamondon a été nommée 
titulaire du prix. | 
Dolorèse Nolette et Yvan 
Beaubien, respectivement 
présidente sortante et ex- 
directeur général de la FPFA, 
ont été également remerciés 
publiquement pour leur dé- 
vouement .au. sein de la 
Fédération. Ils ont tous deux 
reçu un tableau de l’artiste Jean 
Gauthier. | 
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Les projets en vue par le comité provincial préscolaire 


Des couches bien remplies 
et la francisation des enfants 


MICHEL BOUCHARD 


Un comité provincial 
préscolaire a été mis sur pied 
conformément au plantriennal 
1995-98 et trois projets ont été 
mis de l’avant pour appuyer 
les éducateurset poursensibiliser 
les parents à l’importance du 
développement du jeune enfant. 

La Fédération pense à 
implanter un programme de base 
pour le préscolaire et former 
des animateurs afin de 
sensibiliserles parents de couples 
exogames et les appuyer dans 
la francisation de leurs enfants. 
«Quant tu te maries, ce n’est 
pas une de tes préoccupations 
à savoir à quelle école tu vas 
envoyer ton enfant», a lancé 
une des participantes. 

Ce projet de francisation 
repose en grande partie sur les 
récits de la Franco-Manitobaine 
Jeanine Tougas qui invitent les 
jeunes à apprendre le français 
avec Paul et Suzanne dans le 
cadre d'une histoire quotidienne. 
La Fédération provinciale des 


Archives provinciales de l'Alberta à Edmonton, photo BI 199311. 
Enfants et "” lapins" réunis pour Pâques, 12 avril 1952. 


comités de parents du Manitoba 
a demandé à Jeanine Tougas, 
agente de développement à la 
Fédération, ainsi qu’à Lucille 
Maurice, une éducatrice, de créer 
un programme de prématernelle 
pour ressourcer les éducateurs 
etlesintervenants au préscolaire. 

«Dans nos prématernelles, 
affirme Mme Tougas dans 
l’édition spéciale du Chaînon 


êuntration Denis Save 


Paul et Suzanne sont les deux petits 
personnages des histoires de Janine Tougas. 


de la FPFA, on retrouvait des 
enfants qui ne parlaient pas assez 
bien français. ça posait certains 
problèmes, parce qu’ils n'étaient 
pas au même niveau que les 
autres. On savait que cesenfants 
avaient le droit d’aller à l’école 
française. On devaittrouverune 
solution. Il fallait les franciser 
avant qu'ils arrivent à l’école.» 

La FPFA a invité Mmes 
Tougas et Maurice à participer 
à deux rencontres provinciales 
pour assurer une utilisation 
efficace de ces documents. De 


plus, une formation sera donnée 
aux personnes qui seront 
appelées éventuellement à faire 
del’animation auprès de couples 
exogames. 

Le comité provincial s’est 
aussi inspiré du projet «Fran- 
cophones aux couches» qui avait 
été initié il y a quelques années 
dans la région de Rivière-la- 
Paix. Une couche contenant, 
entre autres, de petits cadeaux 
et des renseignements sur 
l'importance d’une éducation 
française, était donnée aux 
nouveaux parents. «Des fois, 
tu as l’impression de vendre du 
Tupperware», a déclaré une des 
participantes à l’atelier qui avait 
aussi participé à ce projet. 
Toutefois, les participantes de 
cette région étaient d’avis que 
le projet avait porté fruit et 
avait encouragé des parents à 
avoir recours aux services 
préscolaires francophones. 

La Fédération a aussi 
l’intentionde faire la promotion 
des Centres de ressources 
existants dans la province et 
encourager les régions qui ne 
bénéficient pas de ce service à 
en mettre sur pied. 

«Ce ne sont pas les enfants 
qui sont les plus grands 
bénéficiaires, affirme M. 
Beaubien, le modérateur de 
l'atelier, maïs les parents. Ce 
sont eux qui liront les livres à 
leurs- enfants et viendront au 
Centre de ressources avec eux.» 


«il faut se laisser du temps.» 


suite de la page 1 

dans les programmes d’études, la location des locaux de l’école 
et plusieurs autres. «Si on veut une école qui nous ressemble, 
il faut agir sur ces composantes», explique-t-elle. 


Claire Droiet affirme cependant que le conseil d’orientation 
n’est pas là pour remplacer les enseignants ou la direction. Il 
est plutôt un moteur qui donne des lignes directrices. Mais pour’ 
parvenir à faire avancer les différents dossiers, elle explique 
qu’il faut savoir créer un climat de confiance entre les différents 
partenaires de l'éducation. De cela découlera aussi une plus 
grande crédibilité du conseil. «Chez-nous, la commission scolaire 
n'ose plus prendre de décision importante sans nous consulter! 
Il faut agir avec fermeté et politesse.» Et elle ajoute: «Il ne faut 
surtout pas mener une guerre de parents, sinon c’est fini!» 

Les conseils d’orientationexistent depuis cinq ans au Québec. 
Cela ne veut pas dire pour autant que leur implantation a été 
facile. La conférencière mentionne qu’il a fallu de nombreux 
ajustements au début et que, encore aujourd’hui, il y a certaines 
écoles où cette réalité est plutôt difficile à vivre. Selon elle, les 
parents doivent donc se donner le temps d'apprendre etd’apprivoiser 
lanouvelle structure. De plus, la formation et l'information sont 


les clés vers une meilleure gestion de ces conseils. 


Pour les amateurs, la 
véritable saison débute avec 
les séries éliminatoires. Les 
parieurs misent déjà sur les 
clubs de Philadelphie, Détroit, 
Québec, et Pittsburg. 

Même avec l’arrivée de 
Pierre Turgeon, les Canadiens 
de Montréal pourraient être 
tenus à l’écart des séries pour 
la première fois depuis 1970, 
au grand désarroi de leurs 
partisans. Si tel est le cas, il 

semble bien que les têtes de 
Serge Savard et Jacques 
Demers vont rouler. 

Plus près de nous, les 
Flames vont vraisem- 
blablement remporter le 
championnat de la saison 
régulière de leur division. La 
question que se posent leurs 
partisans est la suivante: 
Pourront-ils se rendre plus 
loin que la première ronde 
cette année? Même s'ils ont 
procédé au grand ménage la 
saison dernière, il reste que 
le feu sacré manque chez leurs 
joueurs clés. Seuls Fleury et 
Kidd donnent leur plein 
rendement. De plus, 
l’entraîneur-chef, DaveKing, 
éprouve certaines difficultés 
avec son arithmétique. En 
effet, au cours des deux 
dernières saisons, sonéquipe 
aété pénaliséeen six occasions 


sur la glace. 

Les Oïlérs, pour leur part, 
s’ils parviennent à sequalifier 
pour les éliminatoires, 
pourraient en surprendre plus 


La fin de la brève saison 
de la LNH 1995 approche 
à grand pas 


pour avoir un joueur de trop : 


d’un. Randford demeure la. 


pierre angulaire de l’équipe 
et, comme au cours des 
dernières saisons, la manne 
de jeunes joueurs talentu- 
eux continue de tomber. 
Marchant, Oliver et Oksiuta 
sont de bonnes découvertes. 
Leur fougueetleur robustesse 
en font une équipe que 
plusieurs formations aime- 
raient éviter en Première 


ronde. 


Même s’il est tôt, allons- 
y avec nos prédictions. Je 
prévois une finale entre 
Québec et Détroit où ces 
derniers l’emporteraient en 
six parties. 


°°. Potins... 


* L'épouse de Sandy 
McCarthy des Flames, 
Isabelle, vient de donner 
naissance à leur deuxième 
bambin, Jacob. 


- La possibilité d’une finale 
de la conférence de l’Est, 
entre Philadelphie et Québec, 
pourrait rallumerl’animosité 
entre Eric Lindros et les 
partisans francophones. 


+ À lasuite des compressions 
budgétaires, le gouvernement 
Chrétien vient de réduire 
toutes subventions au sport 
de la crosse. Pourtant, il y 
a quelques mois à peine, ce 
même gouvernement 
désignait cette discipline 
comme. sport national au 
Canada. 


A 
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[CARR & COMPAGNIE 


AVOCATS ET NOTAIRES - AGENTS DE MARQUES DE COMMERCE 


L'ÉCOLE ENFANTINE 


est à |a recherche d'un (e) 


ÉDUCATEUR (TRICE) 


à la pré-maternelle 


Un acte 
contre nature : 
le braconnage ! 


Pour assurer le transfert de vos biens selon vos désirs et réduire vos 
frais légaux et vos impôts, vous avez besoin d’un testament. Pour 


recevoir gratuitement une copie de nos NOTES CONCERNANT LA 


veuillez communiquer avec. 


RESPONSABILITÉS: 
Planifier, préparer et se charger du déroulement de la classe. 
QUALIFICATIONS REQUISES: 

+ Le (la) candidat(e) préféré(e) détient un diplôme en éducation 


Laurent P. Carr, c.r. 


Téléphone: (403) 425-5959 « Télécopieur: (403) 423-4728 
519 Oxford Tower + 10235 - 101 Rue + Edmonton, Alberta, Canada + T5] 3G1 


préscolaire avec quelques années d'expérience. 


+ Les personnes avec une combinaison d'éducation et d'expérience 


équivalente seront aussi considérées. 


Chaque année, au pays, un grand 
nombre d'animaux sont tués ou 
capturés illégalement, par la cupi- 
dité de-quelques-uns. Le bracon- 
nage est un Vol, il faut y mettre fin. 
Participez à la lutte de la Fédé- 
ration canadienne de la faune. 


* Bien s'exprimer en français. 


* Détenir un certificat en premiers soins. 
Salaire: Compétitif, à discuter. 


Recherchiste 
(offre d'emploi pour étudiants) 


Veuillez envoyer votre curriculum vitae avec les noms de trois 


Appelez sans frais : répondants, avant le 30 avril 1995. Pour plus de renseignements, Tâches: - Mise à jour du Répertoire des ressources 
appelez au 461-8222. culturelles et artistiques de l'Alberta 
1-800-563-9453 - Rejoindre par courrier et téléphoner les 
D Fédération Manon Bouthilller membres du répertoire et mettre à jour 
i - 
VH &iat au Lui 3716 - 35 avenue les données 
Edmonton (Alberta) 


Exigences: - Excellente communication orale et écrite 
- Savoir utiliser les programmes de banque 
de données File Maker Pro de Macintosh 


T6L 6A5 


Environnement Environment 
Et Canada Canada 


D 4 PORTES - OUVERTES 
») © | ET PRÉINSCRIPTION 


1e pe DE L'ÉCOLE ENFANTINE 


4 vas | 1— DE ST-PAUL 
à : . 621 le mardi25 avri 1995 de 19h à 20h 
JE FAIS MA PART ‘au Centre Culturel 
4537-50° avenue 
Pour de plus amples renseignements 
. veuillez vous adresser à Simone 
Cette semaine... 2 au 645-5686 ou 645-5906 


je passe au vert © 
Dour de bon Det ne Venez nous visiter avec vos enfants 


Durée de l'emploi: du 1 mal au 4 août 
(avec prolongation possible) 


Rémunération: 6$/heure (avec augmentation possible) 
35 heures/semaine 


Faites parvenir votre curriculum vitae 
avant le 24 avril 1995 


Fini les verres jetables : 
j'utilise ma tasse. 


Monsieur Yves Caron 
A.C.F.A. provinciale 
200, 8923 - 82 avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z2 


ENS LA MATERNELLE 


SEE FRANCAISE..... 


Legal(Alberta) , | : D. | 
… “C’est le meilleur choix pôur voire enfant” 


École Père Lacombe 
(M6) ‘ 
Rita Hébert Voilà ce que nous offrons aux parents qui 


10715 I31A avenue e ne . : 
Edmonton(Alberta)  AéSirent faire insiruire leurs enfants en français. 


( | 
PL. (més)aventures de Myxhéi REPOR-TERRE. 


EN REPORTAGE À LA BAIE JAMES 


HÉHÉ! NI VU, NI CONN Un LL 
JE VAIS PASSER PAR LÀ. 


Des maternelles dynamiques et de qualité; 


École Notre-Dame 
(M6) 

Sylvie Begevin 
15425 9le ave 


Un personnel compétent et très dévoué: 


L 
(an 
||] 


Ed Ab . nr =— 
mrononAlberta) Une ambiance et des activités culturelles SN) LT 
adaptées aux besoins des jeunes. es 
École Ste-Jeanne d'Arc ED) 
Si REA TT 
Yolande Moquin AUTCE 


LR 


De — 


= SA) 


Conseil scolaire régional du Centre-Nord NN 
.8815D - 92e rue Edmonton(Alberta) Téc 3P9 


Téléphone: 468-9449 - Télécopieur: 468-3397 
D 1-800-438-3530 
© nus Le transport sera disponible pour tous les élèves 


© he (For French First Language Education) 


V.I14 1 11 


PAUL ROUX 95 


"Gala 


albertain de la chanson 


levendredi 12maià 20h 
| Auditorium de la Faculté Saint-Jean à Edmonton 
Billets disponibles au bureau-de l'ACFA provinciale et à la librairie Le Carrefour. 


Entrée: 15 $ 


(4 a PES 
o SRC où Réservations: 466-1680 
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Politique-fiction 


Avril 2010, à l’entrée d’un casino, quelque part en Alberta. 


«Approchez, mesdames et messieurs, approchez! Bienvenue à la 
nouvelle loterie médicale du gouvernement de l’Alberta! Misez, et vous 
pourriez gagner la chirurgie sélective de votre choix, sans aucune période 
d’attente! | 

Vous, le petit monsieur avec la cane et le sac de soluté, vous n’avez pas 
les moyens de vous payer l’opération dont vous avez besoin? Vous pouvez 
toujours profiter du système de santé public de la province.bien sûr, il faut 
que vous sachiez qu'une période d’attente de 14 mois est obligatoire, sans 
parler des traitements qui ne sont plus à la fine pointe de la science 
médicale; que voulez-vous, il faut être riche pour être en santé! Et les 
médecins du système public, eh bien, euh..ce n’est pas qu’ils soient 
vraiment incompétents, mais disons que les meilleurs se retrouvent dans 
les cliniques privées. Il y a tellement plus d'argent à faire! Mais grâce à 
votre gouvernement provincial, vous pouvez maintenant jouer gagnant! À 
l'époque, les casinos et les bingos, c’était pour financer les domaines 
superflus et inutiles de la société, comme la culture et les organismes 
charitables; aujourd’hui, les services de santé, c’est le gros lot! Vous, 
madame, vous avez besoin d’un rein? Gagnez-le à la table de black-jack! 
Qu'est-ce que vous dites? Universalité des soins de santé? Mais voyons 
madame, il ne faut pas vivre dans le passé..l’État n’est pas là pour assurer 
votre bien-être personnel ni celui de la population en général; les compagnies 
d'assurances privées sont là pour ça! En Alberta, le collectif, ça n’existe 
plus. Par contre, si vous avez les moyens, il y a une trentaine d’hôpitaux 
qui appartiennent maintenant à des intérêts américains et qui offrent des 
soins ex-tra-or-di-nai-res! Malheureusement, vous devez payer les frais en 
devises américaines...mais je suis Sûr qu’une banque se ferait un plaisir de 


vous avancer les fonds si vous acceptez de transférer la responsabilité de . 


votre detie à vos enfants, ou encore mieux, à vos petits-enfants... Assez 
discuté. Attention mesdames et messieurs, faites vos jeux!» 


Rien ne va plus. 


François Pageau 


L'ALLIANCE DE LA FONCTION PUBLIQUE 
OPIE POUR LA GRÈVE DU ZÈLE.. 


DR Cou des lecluns 


Pas d'excuse pour l'ACFA de Calgary 
N.D.L.R. Cette lettre est adressée à Carole Thibeault, journaliste au Franco 


Chère Madame, | 

Suite à l’article paru à la une du journal Le Franco de la semaine du 24 
au 30 mars 1995, je tiens à faire les commentaires suivants: à la lecture de cet 
article et à la lumière de l’analyse que vous faites de la situation, il devient 
évident qu’un manque d’information de votre part rend cet article biaisé et 
contraire à l’idée qu’on peut se faire de l’objectivité journalistique. 

À mon avis, même un organisme officiel (ici l’ACFA régionale de Calgary, 
Red Deer et Banff) qui a fait preuve de l’incompétence la plus totale n’a pas 
à être excusé pour des actes posés sans tenir aucun compte de la communauté 
qu'il est censé représenter; celle-ci a clairement démontré où allait son appui, 
c’est-à-dire au seul projet qui permettra au français de rester une langue vivante 
dans cette province, plutôt qu’une pièce de musée. : 

En espérant que ces réflexions vous aideront à comprendre un peu mieux 
la situation, veuillez accepter, Madame, mes salutations les plus distinguées. 


Claude Veilleux 
Calgary 


Le Franco est heureux de publier les commentaires de ses lecteurs sur des sujets 
d'actualité ou d'intérêt général. Les témoignages et les réactions à des textes parus 
dans nos pages sont également bienvenus. Toutefois, puisque l'espace dont nous 
disposons est limité, nous nous réservons le droit de raccourcir les textes. Nous en 
retrancherons au besoin, les passages diffamatoires ou de nature à offenser par leur 
ton ou leur contenu. Les propos publiés dans Le courrier des lecteurs représentent 
uniquement l'opinion des signataires des lettres. Leur publication ne signifie pas 
que le journal partage ce point de vue. Toutes les lettres doivent être signées et 
accompagnées d'un numéro de téléphone et d'une adresse, afin que nous puissions 
entrer en contact avec l'auteur si nécessaire. : 


La rédaction 


Pensée à retenir 


En général, on ne demande de conseils que pour ne 
pas les suivre ou, si on les a suivis, reprocher à 
quelqu'un de les avoir donnés. 


Alexandre Dumas 


Directeur: François V. Pageau . 
Adjointe, administration, publicité: Micheline Brauit 
Journaliste: Carole Thibeault oo 
Graphiste: Lynda Gagnon 
Correspondant national: Yves Lusignan 

Association de la presse francophone 


Correspondants réglonaux 
Lethbridge: Adjoa Savage 


et Lucienne Brisson (St-Albert) 


Bonnyville: Lucie Lavoie 
Calgary: Jacques Girard 
Centraita: Julie Bouchard-Dallaire 


Plamondon: Lina Labonté 

Rivière-ta-Paix: Sophie Savoie{St-isidore) 
et Noëlla Fillion (Donnelty) : 
Jasper: Marie-Joëlle Driard Saint-Paul: Jean-François Coulombe 


Medicine Hat: Guy Larocque 
Le Francoest membre de l'Association de la presse francophone. 


Au niveau national, il est représenté par l'agence de publicité OPSCOM. 
Il est imprimé par CENTRALWEB Colorpress, à Edmonton. 


Le Franco 


8923, 82° Avenue + Edmonton (AB) » T6C 0Z2 
Téléphone: (403) 465-6581 - Télécopieur: (403) 465-3647 


La reproduction des textes - en tout ou en parie - est encouragée. Les utilisateurs devront cependant obtenir l'autorisation 

préalable du Franco et cer l'origine du texte. : 

Les clients ont cinq jours, à park de la date de publication, pour nous signaler une erreur dans leur annonce. Dans la mesure où 

nous sommes responsables du problème, le client pourra obtenir une compensation propottionneëe à fimportance de l'erreur. 
La client doi, en retour, examiner attentivement toute épreuve qui lul est soumise pour approbation. ‘ 


Fondation Donatien Frémont, Inc. 


Portrait d'une région 
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À la Citadelle: 
ça bouge plus 
que jamais 


CAROLE TIHBEAULT 
LEGAL — Même si les élèves 
de l’école Citadelle à Legal 
sont plutôt à l’étroit dans leur 
petite école, celane les empêche 
pas d’être actifs. Pensons entre 
autres au Carnaval qui a eu lieu 
au mois de février et qui a été 


fort populaire. À venir, les 


élèves de 7° et 8° années 
s'envoleront le 18 avril vers la 


province de Québec où ils 


retrouveront leurs amis qui sont 


venus les visiter récemment. . 


Pour assurer également de 


bonnes relations avec leurs amis 
de l’Alberta, l’ensemble des 
élèves de Citadelle recevront 
leurs congénères” du Pavillon 
Boréal de Fort McMurray au 
mois de mai. De plus, des 
cours de natation ont été 
organisés à Saint-Albert pendant 
les mois de mai et juin. Et 


* comme toujours, les professeurs 


offrentun repas chaud par mois. 
Voici donc quelques exemples 
des activités organisées à l’école 
Citadelle. Il ne faut pas oublier 
que, présentement, le comité 


Photo: Carole Thibeault 


de parents et les représentants 
de l’ACFA régionale Centralta 
cherchent à concrétiser un projet 
de centre scolaire communau- 
taire. Ce nouveau centre, en 
plus de donner un nouveau lieu 
de rencontre pour les gens de 
la communauté, offrirait 
également plus d'espace et de 
services aux jeunes de l’école. 
Pour avoir accès à une bi- 
bliothèque et un gymnase, les 
jeunes doiventprésentementse 
rendre à l’école anglophone 


voisine, Legal School. 


‘ cahier spécial de leur région: (403) 465-6581. 


tout en chanson 


ST-ALBERT — Sous Ia direction d’Aimé Déry, les 
francophones de St-Albert se préparent pour la fête de 
Pâques. Comme chaque année, une chorale chantera des 
chants de circonstance pendant les célébrations pascales 
qui auront lieu à la chapelle Connelly-McKinley. Il y a déjà 


‘plusieurs semaines que la chorale pratique. Cette année 


même les plus jeunes ont décidé de prendre part au projet. 
En avant-plan, on peut voir Mathieu Damer, Daniel Damer 
et Colin Stewart en train de répéter avec le reste de la 
chorale. 

Carole Thibeaultt 


Photo: Carole Thibeault 


La série 


PORTRAIT D'UNE RÉGION 


visitera cette année chacune des régions desservies par 


l'Association canadienne-française de l'Alberta. L'ensemble 


du projet est rendu possible grâce à l'aide financière du 
ministère du Patrimoine canadien. 


Les commerçants et organisations qui veulent en profiter 
pour annoncer leurs services peuvent nous contacter àu 
numéro suivant pour connaître la date de publication du 
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* Chez les St-Denis 


Le grain ne fait pas 
le poi(d)s! 


CAROLE FHIBENULE: 
LEGAL —- Au début des années 
1980, la famille de Joseph St- 
Denis de Legal était au 
désespoir. Avec la baisse des 
prix du blé et de l’orge, il 
devenait de plus en plus difficile 
d'exploiter la ferme. C'était 
donc pour tenter de donner un 
regain de vie à son entreprise 
que Josephaintroduitla culture 
des pois dans ses champs. À 
l’époque, le fermier était loin 
de se douter que ce petitlégume 
vert le mènerait si loin. 
Aujourd’hui, la St-Denis Seed 
Farm Inc. fait un chiffre 
d’affaires annuel de plus de 
6,5 millions de dollars. 

I existe de nombreuses 
variétés de pois. Au début, 
Joseph St-Denis avait tenté sa 
chance avec une variété ca- 
nadienne développée à Wi- 
nnipeg mais qui s’adaptait mal 
aux conditions du sol et du 
climat du centre de l’Alberta. 
Maintenant, il sème des pois 
d’origine européenne et en 
possède l'exclusivité au Canada. 
Autrement dit, il est le seul à 
pouvoir vendre les graines de 
cette variété dans tout le pays. 

«J'espère quecespois-là vont 
plus garder leur couleur verte.» 
Joseph St-Denis explique que 
plus les pois sont d’un vert 
foncé, plus ils ont une grande 
valeur sur le marché car les 
clients pensent qu’ils sont de 
meilleur qualité. «ils n’achè- 
terontpas de pois à moitié jaunes 
ou à moitié verts. C'est de 
valeur parce que ça goûte la 
même chose!» 

Ceux qui prennent régu- 


musée héritage museum 


Photo: Carole Thibeault . 


Le nouveausilo des St-Denis peut recevoirjusqu'à 4000 tonnes 


de pois. 


lièrement la route pour se rendre 
à Legal ont certainement 
remarqué que le paysage a 
changé aux abords de la voie 
ferrée. Joseph St-Denis a fait 
construire, dernièrement, un 
nouveau silo d'une capacité 
de 4000tonnes destiné à recevoir 
les pois. Comme le silo est 
muni d’un élévateur, il sera 
désormais plus facile de 


€ Place St-Albert 
5 rue Ste-Anne, 459-1528 
Ouvert mardi à dimanche 


Musée Héritage 


en exposition 


AVIS DE RECHERCHE: 


une vallée du Saint-Laurent bien en vie! 
- Exposition sur l'environ lement de la vallée du Saint-Laurent 


Production 


Se Redpath, Université McGill 
3, PR Ron 


voir ce qui ce passe 


x 
avec les baleines bélugas et les 
moules zebrées. 


Le musée hértage museum est plus qu'un rassemblement d'objets. C'est aussi un 
musée quiraconte l'histoire de St-Albertet des régionsenvironnantes. Notre collection 
d'objets anciens et de spécimens était d'un intérêt particulier et quotidien pour le peuple 


de la communauté. 


transporter les pois vers les 
ports, d’où ils seront exportés 


jusqu’en Amérique du Sud et 


en Asie. 

C’est que Joseph St-Denis 
est actuellement distributeur 
de pois pour de nombreux 
fermiers du pays. Il achète 
leurs pois à un prix qui leur 
convient —environ 6.50$ du 
minot en 1994— et les revend 
sur les marchés mondiaux. En 
plus de ces élévateurs qui se 
situent présentement sur sa 
ferme, il possède également 
une machine qui nettoie les 
pois et les mets dans des sacs. 


‘ Il yaura aussi une «nettoyeuse» 


près du chemin de fer et il 
espère bientôtinstaller une autre 
machine pour casser les pois. 

En fait, Joseph St-Denis est 
maintenant si occupé avec les 
exportations et le transport des 
pois qu'il peut à peine se 
permettre le plaisir de conduire 
son tracteur. Selon la saison, 
8 à 12 personnes travaillent 


‘sous sa direction. Les voyages 
d'affaires sont même devenus . 


monnaie courante: Japon, 
Philippines, Inde, Tunisie, etc. 

Heureux de parler français 
quand l’occasion se présente, 
l’homme est même assuré que 
certaines de ses transactions 
ont réussi parce qu'il connaissait 
cette langue, surtout en France. 

«C’est incroyable! On a 
commencé avec cing'acres et 
maintenant on achète une 
production qui peut aller jusqu’à 


100 000 acres!», fait-il remar- 


quer, fier de son travail. 


- Livre historique de Legal 
100 ans 
d'histoire en 
deux volumes 


Photo: Carole Thibeault 


Germaine Nault, Fernande Van de Walle, Normand 
Létourneau, Fernande Létourneau et Cora DeChamplain. 


CAROLE THIBEAULT 
LEGAL — En 1991, une 
quinzaine de personnes de 
Legal forment un comité. 
Voyant venir le centième 
anniversaire de leur village 
en 1994, ils ont le goût de 
rendre hommage aux pionniers 
de leur région. Résolus à se 
rendre jusqu’au bout, armés 


de patience et de persévérance, 


ils se lancent dans un projet 
qui aura duré quatre ans: le 
livre historique de Legal. 

. Pourles membres du comité 
dulivre, ce projet avait quelque 
chose de presque vital. Il 
fallait à tout prix raconter 
l’histoire du village. «Si notre 
génération ne le fait pas, qui 
vale faire?, affirme Fernande 
Van de Walle. Les jeunes 
sont de moins en moins 
intéressés etils ne connaissent 
pas nos ancêtres.» «ll y avait 
beaucoup d'histoires qui se 
perdaient», ajoute Germaine 
Nault. 

Pour concevoir le livre, le 
comité a décidé de miser sur 
ladiversité. Il a ainsi demandé 
à toutes les familles de la 
région (Legal, Fedorah et 
Waugh) d'écrire leurhistoire. 
«Dôû à la proximité dés autres 
petites communautés des 
alentours, on a jugé bon de 
les inclure dans le projet», 
indique le président du comité, 
Normand Létourneau. 

Le livre, qui s'intitule 


Vision, Courage, Héritage, : 


comprend 720 histoires 
familiales, 120 histoires de 
commerces, paroisses etécoles 
ainsi que plus de 1500 photos. 
Chaque texte est traduit de 
l’anglais vers le français ou 


“vice versa. Le livre sera 


LE FRANCAIS, 
je le parle par coeur 


d’ailleurs publié en deux 
volumes | 

I] faut dire quelesmembres 
du comité ont beaucoup 
contribué car ce sonteux qui 
étaient responsables de la 
recherche la plus approfondie. 
Fernande Van de Walle, 
Germaine Nault et Normand 
Létoumeause rappellent entre 
autres de plusieurs journées 
passées aux Archives pro- 
vinciales, Même eux ont beau- 
coup appris sur l’histoire de 
leur village. «Ça nous fait 
apprécier ce que les pionniers 
ont fait», raconte Mme Nault. 
Parexemple, ils ontdécouvert 
une carte démontrant qu’au 
début, les pionniers avaient 
l'intention de construire le 
village aux abords de la voie 
ferrée. À cause d'un problème 
de rétention d’eau, les plans 
onété changés. Le livre parle 
principalement des deux 
premiers colons qui sont venus 
s’installer dans le coin, soit 
Théodore Gelot et Eugène 
Ménard. | 

L'épreuve finale est 
présentemententre les mains 
de l’imprimeur pour le 
montage. D'aprèslecomité, 
plus de 800 exemplaires ont 
déjà été commandés par les 
gens. Certains se rendront 
même en Europe etaux Etats- 
Unis. 

Pour l'instant, le comité 
s’affaire à organiser le 
lancement du livre qui aura 
lieu à la fin du mois de juin. 
Après quatre ans d’attente, 
le tout prendra certainement 
des airs de fête. «ll y a des 
gens qui commencent à être 
impatients», déclare Normand 
Létourneau. 


MORINVILLE — Tous les 
lundis et vendredis, les aînés 
du Club Rendez-Vous de 


Morinville jouent au curling 


desalon (floor curling). «J'aime 
mieux ça parce que le vrai curling 
se joue sur la glace et il fait 
froid. Je n’aime pas les sports 
qui demandent que tu sois au 
froid», affirme Solange Bachand, 
membre du comité social. En 


fait, ce sport semble très 
populaire chez les aînés. 
Plusieurs tournois sont organi- 
sés dans la province et les gens 
de Morinville se font un devoir 
d'y participer. Le curling de 
salon ressemble beaucoup au 
curling sur glace, à part le fait 
qu’il n’y a pas de balai. 
Les joueurs n’ont qu’à bien vi- 
ser! . 

Carole Thibeault 


DÉRY PIANO SERVICE 


J.A. Déry Rp. 


accordeur de pianos, réparations et entretien 


Tél.: (403) 454-5733 
11309, 125 Rue, Edmonton (Alberta) 


CAROLE THIBEAULT 
MORINVILLE — En passant 
près de Morinville, sur 
l’autoroute 2, les automobilistes 
qui se donnent la peine 
d’observerle paysagene peuvent 
manquer de voir l’imposant 
clocherquise dessine àl’horizon. 
Les plus curieux prendront la 
sortie en direction de Morinville 
et iront visiter l’église Saint- 
Jean-Baptiste. 

Construite en 1907, l’église, 
avec ses deux prédécesseures, 
a été le témoin de près d’un 
siècle d'histoire. Comme toutes 
les églises catholiques, elle a 
été construite au centre du village, 
comme pour veiller sur les 
activités des paroissiens. 
Pouvantaccueillir 660 personnes 
assises, elle est l’oeuvre de JA. 
Sénécal, un architecte qui alaissé 
sa marque dans l’Ouestcanadien. 
«De toutes ses églises, la plus 
importante fut celle de 
Morinville», raconte soeur Alice 


Trottierdans *-liwre historique 
Foietténaci ‘#*à l’occasion 
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Une reine au milieu 
des prairies 


du centenaire de la paroisse en 
1991. 

«[...] Une souscription etun 
emprunt de 13 000$ constituèrent 
les fonds jugés suffisants pour 
commencer. {..]Saconstruction 
rencontra de graves difficultés 
dont le financement ne fut pas 
le moindre. La Fabrique 
contracta l'énorme dette, pour 


l’époque, de 1200$, un poids. 


lourd et une source d’anxiété. 
Il falluttenterun généreux effort: 
une souscription rapporta la 
somme de 600$, un pique-nique, 
le reste du montant [...]», ajoute 
l’historienne. Les nombreux 
donateurs ont cependant eu une 
certaine compensation en voyant 


leur nom peint avec discrétion 


un peu partout dans l’église. 

Malgré sa grandeur et son 
air solide, l’église n’a pas résisté 
à un grand vent de tempête en 
1910. C’est que les directeurs 
des travaux avaient failli aux 
conseils de Sénécal de consolider 
les colonnes, les mursetle 
plafond en construisantun 
jubé qui devait faire le tour 
de la nef. 

Pour solidifier le tout, 
un premier balcon a donc 
été construit à l’arrière de 
la nef et autour du choeur. 
En 1925, un deuxième jubé 
a été ajouté à l’arrière pour y 
installer l’orgue Casavant. Le 
revêtementextérieuren brique, 


77 and 


qui donne toute sa splendeur à 
l'église, a été ajouté en 1929. 

Mais bien qu’elle ait des airs 
de reine, l’église Saint-Jean- 
Baptiste est des plus simples. 


En fait, le seul luxe que se sont 


permis les paroissiens sont les 
toiles du peintre québécois Louis- 
Eustache Monti. Dédiées en 
majorité au saint patron de la 
paroisse, saint Jean-Baptiste, 
elles recouvrent 157 mètres 
carrés de surface. Mgr Robert 
Poulin, actuel curé de la paroisse, 
songe d’ailleurs à les faire 
restaurer dans le courant de la 
prochaine année. 

Le reste des composantes de 
l’église: le chemin de croix, 
les murs, les colonnes, la 
baldaquin au-dessus de la sainte 
table et la chaire ne sont que 
trompe-l’oeil. Ils sont faits soit 
de plâtre, de tôle ou de bois 
peint à l’image du marbre. 

De parsarichesse historique, 
l’église Saint-Jean-Baptiste de 
Morinville, ainsi que le 
presbytère et le couvent situé 
derrière, ont été reconnus sites 
historiques parle gouvernement 
provincial en 1974. Les 
nombreuses statues et la chaire, 
qui avait été enlevées à la suite 


du concile Vatican If, ont donc 
été remises à leur place originale 
pour reproduire le plus 
fidèlement possible l’église 
d’autrefois. 


| fee. 


à 2257/7718 


régionale Centralta un 


C.P. 507 
Legal (Alberta) 
T0G 1L0 


Si vous êtes intéressé à 
faire du bénévolat ou à 


faire partie de notre équipe 
dynamique, communiquez 


avec le bureau afin 
qu'ensemble nous 


grandissions et devenions 


encore plus solidaires. 


Tél (403) 961-3665 
Téléc: (403; 961-3400 
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La production passe avant 
les sentiments | 


Le lapin. 


CAROLE THIBEAULT 
VIMY — Quand on élève des 
lapins dans le but de les vendre, 
il faut apprendre les voircomme 
des animaux ordinaires, commes 
des poules ou des vaches. C’est 

l'un des obstacles qu’a dû 
surmonter Paulette Wentzell au 
commencement. Infirmière de 
carrière, elle avait du mal à se 
débarrasser des animaux malades 
ou des femelles qui donnaient 

-_ naissance à peu de lapereaux. 

La plupart des lapins des 

Wentzell sont entièrement 


blancs, race reconnue pour 
donner une viande de qualité. 
-Pour être rentables, les lapines 
doivent être constamment en 
production, c’est-à-dire qu'elles 


doivent étre enceintes (31 jours) : 


ouentrainde nourrirleurs petits 
(période maximum de deux 
semaines). : 

Par la suite, les lapereaux 
sont séparés de leur mère et 
celle-ci sera ànouveau fécondée 
etcommenceraunnouveau cycle. 
Une bonne lapine donne de 
10 à 12 bébés par portée, 


comparativement à 3 ou 4 dans | 


la nature. Si son rendement 
baisse, on devra la sacrifier. 

Les mâles vivent toujours 
dans des clapiers séparés de 
ceux des lapines. Lorsque vient 
le temps de l’accouplement, on 
place le couple dans la même 
cage pendant une quinzaine de 
minutes seulement. 

La femelle retourne ensuite 
dans son clapier individuel où 
elle passera sa période de 
gestation et donnera naissance 
à ses petits. | 


Un talent prometteur 


.ECAROLE THIBEAULT 
LEGAL — L'hiver dernier, la 
jeune Jacqueline Laberge a été 
fort populaire à l’école Citadelle. 
Élève de 8e année, elle s’est 
fait connaître grâce à ses talents 
de couturière. En effet, après 
s'être confectionné une tuque 
en polar (funky hat), Jacqueline 
a vite été en demande. Les 
autres élèves de l’école voulaient 
qu'elle leur fasse des tuques 
personnalisées. Elle en a créé 
environ une quinzaine en tout. 

Jacqueline dit qu’elle aime 
lamode ettravailler de ses mains. 
Âgée d'à peine 13 ans, elle a 
déjà trois ans d'expérience. «Ma 
mère m'a inscrite à un Cours 
quand j'étais en 5° année», se 
rappelle-t-elle. Depuis ce temps, 
elle ne peut s'arrêter de coudre. 
«Parfois, quand elle sent qu'elle 
n’2 rien à porter pour sortir le 
soir, elle s’assoit devant sa 
machine à coudre et peut se 
faire un morceau dans une ou 
deux heures», raconte sa mère, 


& ü 
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Photo: Carole Thibeauit 


Jacqueline Laberge rêve de devenir dessinatrice de mode. 


Margo Laberge. 

Avec les tuques qu’elle a 
confectionnées etvenduesl’hiver 
dernier, la jeune couturière a 
pu s'offrirune «sergeuse». Cet 
appareil, qui ressemble à une 
machine à coudre, coupe etcoud 
le tissu enmême temps et permet 
ainsi une meilleure finition. 


Encouragée par sa famille à 
développerdavantage sontalent, 
Jacqueline songe maintenant à 
faire carrière en tant que 
dessinatrice de mode et styliste. 
Son rêve: travailler à Paris. 
«J'aimerais créer du linge que 
personne n’a vu et lancer de 
nouvelles modes», précise-t-elle. 


École Citadelle, services éducatifs 
de la maternelle à la 8° année 


École Citadelle | 


Inscriptions: 


prématernelle, maternelle 
et toutes autres nouvelles inscriptions 


Raymond Tremblay” 


directeur 


de l'école Citadelle 


à l'école Citadelle 
le 27 avril 1995 à 


(403).961-3557 


19h30 


Élizabeth St-Onge 

résidente | 

de La Petite École | 
_ (403) 961- 3665 


ou la viande 
-_dufutur 


difficulté quand j'ai fait mon 
premier repas de lapin pour ma 
famille», se rappelle Paulette 
Wentzell. Aujourd’hui, ce petit 
animal à l’air si mignon se 
retrouve sur sa table au moins 
deux fois par semaine. «Mes 
fils ne veulent plus manger de 


: poulet. Ils ne veulent que du 


lapin.» 
Des débuts difficiles 
Les Wentzellsesontintéressés 


‘ pourla première fois à l’élevage 


du lapin angora (lapin recherché 
pour sa fourrure), û ya quatre 
la ‘Saskatchewan, ils ont 
cependant dû faire face à une 
énorme perte au bout de six 
mois. 

Ce premier malheur n’allait 
toutefois pas les arrêter. Comme 
ils avaient déjà les clapiers et 
lesinstallations nécessaires, ils 
ont décidé de se tourner vers 
l'élevage des lapins à viande. 
«Ce quinous a vraiment attirés, 
raconte Paulette, c’est que la 
viande de lapin a un bas taux 
de cholestérol.» 


Pauletteetson mari voyaient 


aussi cette petite entreprise 
comme une excellente: façon 
d’apprendre le sens des 
responsabilités à leurs deux fils, 
aujourd’hui âgés de 16 et 13 
ans: À chacun sa tâche: les 
garçons sont responsables de 
nettoyer quotidiennement la 
lapinière; Paulette s'assure d’une 


‘ reproduction efficace en 


accouplant mâles et femelles 
au bon moment; Derek, son 
époux, s'occupe de la 
maintenance de la lapinière. - 
Un marché restreint 

Mais ce n'est pas tout que 
d’élever des lapins, encore faut- 
il les vendre. 

Pendant les deux premières 


” années, les Wentzell ont donc 


simplement vendu leurs lapins . 


à partir de leur domicile. Les 
* lapins congelés étaient tués et : 
inspectés dans un petit abattoir 
- situé près d’Athabasca; les. 


vivants étaient vendus tels quels. 
Habitant sur l’autoroute 2 au 
nord de Legal, ils ont installé 


une affiche sur le bord de. la. 


CAROLE THIBEAULT 
® VIMY — «J'ai eu un peu de 


-Photo: Carole Thibeault 
route. «La plus grande difficulté 
qu’on a eue, c’est que les gens 
voient le lapin comme un animal 
decompagnie, comme un chien 
ou un chat. Il faut changer la 
mentalité des gens.» Laclientèle 
s’estnéanmoins faite régulière 
pendant deux ans puis, sans 
savoir pourquoi, les ventes ont . 
chuté. | 

Prenant son courage à deux 
mains, Paulette s’est donc mise : 
à vendre ses lapins dans les 
restaurants d’Edmonton. Dans | | 
la même journée, elle devait se 
rendre à l’abattoir, revenirchez : 
elle pour mettre les lapins dans, 
- des sacs deplastique-faire la 
distribution en ville et revenir: 
à Vimy. Comme le travail était 
trop épuisant, il a fallu trouver 
une,nouvelle solution. 

La solution gagnante 

‘C'esten jasant avec un «ami 
de lapins», qui possède plus de 
800 têtes, que les Wentzell ont 
appris l’existence d’un abattoir 
à Swift Currenten Saskatchewan. 
Fini les tracas! Ils y envoient 
maintenant 125 lapereaux 
vivants par mois. L’abattoir 
s'occupe lui-même de la 
distribution. Selon Paulette 
Wentzell, ses lapins sont même 
envoyés jusqu'aux États-Unis 


et en Australie. «Maïntenant, 
le marché est si grand qu’on. 


pourrait avoir 1000 lapins à 
envoyer par mois et ça ne serait 
pas suffisant. Il y a beaucoup. 
de demande», affirme Paulette. 
Il n’est pas étonnant que sa* 
famille songe maintenant à 
agrandir. 

La lapinière des Wentzell 
compte présentement 400 têtes, . 
dont 100 femelles reproduetrices | 
et 8 mâles. Les autres ne sont 
que des lapereaux én croissance! 
Quiprendrontlaroute en direction! 


* de Swift Current aussitôt qu’ils : 


seront rendus à maturité, soit: 
environ six semaines. È 
Paulette Wentzell estime que” 
de plus en plus de fermiers se. 
tourneront vers l'élevage du 
lapin. - Elle aime d’ailleurs 
appelerie lapin «viande du futur» 
étant donné ses grandes valeurs 
nutritives. Selon elle, le lapin; 
se retrouvera de plus en plus’ 
sur les tables des Cariadiens. É 
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« Gala älbertain de la chanson: 


DMONTON: Siephen. Pomme de route (1972). 
s RS ITS 


Cassonade ou Faulkner? 
ques Après quelques années, il 
dmonton:| voledesespropresailes; suivront 
a les disques solos Cassonade 
Faulkner en 1978 et À cheval 
l éde:l donné, on r’garde pas la bride 
Patraserse et | en 1980. Il cherchera à se 
_ € | distancer de son surnom, mais 
celui-ci lui collera à la peau, 
toutcommel’image de chanteur 
«Country», consolidé par son 
premier succès Si j'avais un 


AIDER LE MONDE char. Ils’ agit d’une image bien 
MOT À MOT restreinte pour ce fan de Stephen 

ÿ Fauikner est un homme Stills, qui adore le country-rock, 

ce difficile à cerner. Sous lenom les rythmes latins et le son de 


de «Cassonade», il parcourtle la Hammond B-3. 
Québec en 1972 en compagnie Pendant les années 1980, il 
de Plume, avec quiilenregistre 


L'autonomie grâce à l'alphabétisation 
dans le monde en développement 
+800-661-2633 


Chercheur-analyste Suite en page 10 
14.00$ /heure 

La Société canadienne d’hypothèques etde logement désire 

confier à un chercheur analyste une affectation temporaire 


à son bureau d'Edmonton. Commençant le 24 avril 1995, le 
mandat sera de trois mois, avec possibilité de prolongation. 


La personne retenue effectuera de la recherche et préparera 
un rapport sur un ou plusieurs des petits centres urbains de 
l'Alberta. Ce rapport comprendra une analyse de la situation 
économique actuelle de la municipalité, des perspectives : 

économiques à court terme, des conséquences relées aux Annuel (groupes) | 60 $ ne 
demandes pour des logements et de la iebiité du marché ‘Laissez-passer pour les parcs na 
en ce qui a trait aux nouveaux types d'habitation, comme les pp au ÿ 
logements en copropriété (condominiums). ‘:Banff,Kootenay, Yoho, Jasper, Mont: 
idéalement vous faites preuve cr'aptiudes supérieures Dour 

larecherche et l'informatique en plus de posséderun diplôme ue ue _ TERRE 
universitaire en sciences économiques, en affaires, en _Laissez-passer pour lès quat 
géographie urbaine ou dans une discipline connexe, de oh 

préférence avecdestravaux pratiques portantsurle logement, 

le développement régional et(ou) des analyses 

démographiques. Une excellente capacité de rédaction en 

anglais est essentielle. 


Si vous possédez le profil requis pour mener à bien les défis 
que nous vous offrons, veuillez faire parvenir votre curriculum Journalier Annuel 
vitæ détaillé d'ici le 19 avril 1995 à : Adultes 4$ Adulte 15$ 


Jon W. Johnson Aînés , 35 Aînés 11$ 


Directeur, Ressources humaines .. | Groupes 7$ Enfants 7,50$ 

Société canadienne d'hypothèques Enfants 2$ Enfants de moins de 6 ans : gratuit 

et de logement s . mr 
10216, 124° Rue, bureau 200 : tionaux - vendu séparément 
Edmonton (Alberta) T5N 4A4 EC: : ck üntain:Hoù ET" “Parc:Bän 

Téléc. : 482-8789 : A ES Le RER : 


FA 


ionaux des Rocheuses: 


Journalier Annuel 
… Aduites 2,25$ Adultes 155$ 
Conformément à D | Aînés 1,75$ Aînés 11$ 
notre programme ; Le STIT. 
P d'équit Sen cMHC S2SCHL \ Enfants 1,25 $ Enfants 7,50 $ 
EUX ETUR . Helping to house Canadians Enfants de moins de 6 ans : gratuit (tous les droits comprennent la TPS) 


ploi, nous invitons %5= : | 
oute personne, En | CN Composez le 1 (800) 651-7959 entre 8 h et 16 h, du lundi au vendredi, pour commander 
qualniée, qu'eté Soi | | votre laissez-passer annuel. Parc Canada accepte maintenant Visa et Mastercard. Achetez 


handicapée, autochtone, ' Fons | \ 
membre d’une minorité votre laissez-passer annuel avant le 1° juin et obtenez un rabais allant jusqu'à 10 %. 


visible, femme ou homme, cu _. un ua , Le 
à poser sa candidature. | | C n dà | | Patrimoine canadien. Canadian Heritage … D de L a LE 
a : and à . Lx Parcs Cañada .’ Parks Canada … L : Canadà | 


| À la télé de la SRC 


FRS 


7h3 
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Stephen Faulkner 
Suite de la page 9 


se produiten France, au Québec, 
en Ontario, en Acadie, au 
Manitoba et même à Terre- 
Neuve,odil donnera des ateliers 
de français par le biais de ses 
chansons. 


Créér un monde 

En 1987, il façonne une des 
cinq versions de la chanson Café 
Rimbaud suruntextede Lucien 
Francoeur. Ses propres textes 
racontent rarement des histoires 
vécues. «En chanson, tu te crées 
unmonde...les personnages, c’est 
jamais réel. L'art, c’est de 


déformer. Sinon, ce n’est pas 
de l’art: c’est du documentaire», 
a-t-ilune fois confié au magazine 
Chanson d'aujourd'hui. 
D’hier à aujourd’hui 

Après un passage à vide de 
quelques années, Stephen 
Faulkner se remet à l'écriture 
en 1990 et compose la trame 


sonore du film de L'Office 
national du film (ONF) Au chic 
resto pop. La même année, il 
se rend en Belgique pour une 
série de shows. Son album- 
retour, Caboose, paraît en 1992, 
douze ans après la parution de 
À cheval donné... On retrouve 
sur Caboose leschansons Cajuns 


Touche-moi! Juste pour voir... 


La peau, c'est le sac qui enveloppe le corps 
humain. C'est aussi l'organe du toucher. 

Ta peau est remplie de milliers de récepteurs 
spécialisés qui sont sensibles à diverses stimu- 
lations (simple toucher, pression, chaleur et 
froid) et de fibres nerveuses responsables des 
sensations douloureuses. Certaines régions 
de la peau contiennent plus de récepteurs que 
d'autres. Elles sont donc plus sensibles. Sur 
une surface de 1 cm sur 1 cm de peau, il y a 
entre 5 et 200 corpuscules de Meissner, les ré- 
cepteurs nerveux sensibles au simple toucher. 

Voici une expérience qui te permettra de dé- 
terminer la sensibilité au toucher de certaines 
zones du corps. 

Tu as besoin d'une règle gradué en millimè- 
tres, d’une paire de ciseaux (ou d’un compas), 
d'un bandeau et d'un partenaire. Choisis les 
zones du corps que tu désires explorer. Je te 
suggère le bout des doigts, la paume de la 
main, le dos de la main, la nuque et le dos. 

Bande d’abord les yeux de ton partenaire. 


ALORS. MATHIEU ? 
COMBIEN LE POINTES 
PERÇOÏIS-TU2 


JR 
SR f) 


BOND 


are 


A) 


Pour chaque zone, procède ensuite de la façon 
suivante. Ecarte les pointes des ciseaux de 2 
mm et touche la peau de ton partenaire dans 
la zone choisie. N'appuie pas trop fort! 

Demande à ton partenaire s’il sent une ou 
deux pointes. S'il n'a ressenti qu’une seule 
pointe, augmente légèrement l'écartement et 
touche à nouveau la même zone. Procède ain- 
si jusqu'au moment où il distingue les deux 
pointes. Mesure alors l’écartement et change 
de zone. Pour corser l'expérience, tu peux par- 
fois toucher ton partenaire avec une seule 
pointe. 

Dans les zones très sensibles au toucher, 
les récepteurs sont très rapprochés. Même si 
l'écartement des pointes est très faible, on peut 
sentir la pression des deux pointes. Dans les 
zones où il y a peu de récepteurs, on ne sent 
pas la différence entre une ou deux pointes. 

Chez l'être humain, les doigts, les lèvres et le 
bout de la langue font partie des zones les plus 
sensibles au toucher. Par contre, la nuque, le 
dos et les cuisses sont beaucoup moins sensi- 
bles au toucher. 

Ne vaudrait-il pas mieux que tout notre corps 
soit aussi sensible que le bout de notre lan- 
gue? Avec ce super-corps, même tes fesses 
deviendraient hypersensibles! I y aurait sans 
doute plusieurs avantages... et certains incon- 
vénients! 


REY 


hera_ 


EE 
LE PROF SCIENTIFIX 
re RÉFOND 


Quel est le secret de la Caramilk? 

Le secret de la Caramilk, c'est de la bonne 
vieille chimie et ça n'a rien de magique! Par con- 
tre, c'est un bon truc publicitaire! La difficulté, 


c'est de réussir à garder le caramel en place pen- 


dant la confection du chocolat, alors qu'il est 
chaud et liquide! On utilise un sucre spécial, le 
sucrose, qui ne fond pas même en touchant le 
chocolat chaud et liquide. 

En même temps que le sucre, on ajoute une 
enzyme, une substance qui facilite certaines 
réactions chimiques. Après que le chocolat ait 
refroidi, l'enzyme transforme le sucrose en un 
sucre différent. Ce nouveau sucre fond à la tem- 
pérature de la pièce. Ainsi se forme le caramel de 
la Caramilk et le sirop des chocolats aux cerises 
(on y ajoute aussi un peu de colorantl). 


RATES 


Conseil de la radiodiffusion et des 


| La 


STRESS RER 


«quelque part entre 6h et 9h» 


avec Claude Bernatchez 


CR. 1C AVIS PUBLIC 


Avis public CRTC 1995-52. Alberta Broadcasting Corporation Limited, Fort 
McMurray et Saprae Creek {(Aïb.)-950001800. Le CRTC annonce l'approbation 
(lettre d'approbation A95-0032 du 10 mars 1995) de la demande visant le 
transfert de contrôle de l'Alberta Broadcasting Corporation Limited, titulaire 
des entreprises de câble qui desservent Fort McMurray et Saprae Creek, par 
le transfert de toutes les actions émises eten circulation de latitulaire, détenues 
par différents actionnaires, à la Shaw Communications Inc. (la Shaw). Le texte 
complet de cet avis est disponible en communiquantavec la salle d'examen du 
CRTC au (819) 997-2429 et au bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111. 


Canadian Radio-television and 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


de l'an 2000 (popularisée ; 
par Edith Butler) et Cowboy | 
à Paris, la suite logique de | 
Moi je veux jouer au cowboy, | 
écrite 14 ans plus tôt. 
Une compilation de ses : 
Chansons vient de paraître il | 
y a quelques mois. Si javais | 
unchar anthologie 1975-1992 ! 
rassembleune quarantaine de | 
titres qui dressentson parcours . 
de façon méthodique et 
permettent enfin d’entendre 
pour la première fois depuis 
longtemps ses succès sur 
vinyle, «boudé» depuis 
l’avènement du «compact». 


Unlivretde 68 pages, généreux . 


en photos, complète le coffret. : 


Atelier et spectacle 


Lacontribution de Stephen . 
Faulkner aux ateliers de : 


création de chansons devrait 
être marquante. Les or- 


ganisateurs du Gala sont d’avis : 


que son style terre-à-terre ne 
risque pas d’intimider les 
jeunes auteurs-compositeurs. 
Reconnu pour son sens de 
l'humour, 
également écrit des chansons 
empreintes de grande sen- 
sibilité. Le grand ménage de 
printemps et Doris témoignent 
de cet aspect moins connu de 
l'artiste. 

Rendus possible par le 
Festival international de la 
chansonde Granby, les ateliers 
sont offerts aux artistes qui 
participeront au Gala ainsi 
qu’à tous ceux qui sont 
intéressés à la composition. 
Pour s'inscrire, il suffit de 
communiquer avec Yves Caron 
àl’ACFA provinciale, au 466- 
1680. Les places sont limitées. 

Stephen Faulknerprofitera 
de son passage chez nous pour 
offrir un spectacle au Centre 
Marie-Anne-Gaboury le 
samedi 29 avril. Il s'envole 
ensuite pour Vancouver, où 
l’attendent les organisateurs 
et les finalistes du Gala 
provincial de la Colombie- 
Britannique. 


Canadä 


PSS 

‘> SRC 
CHFA 
Alberta 


Faulkner a. 


Paroisses francophones 


= RE 
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PETITES ANNONCES 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots ou 
moins pour 2 Semaines. Plus de 20 mots: 106 de plus par mot. Annonces 


ancadees: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous devez calculer 7% : PS Oumet, dans un tragique accident de voiture, 
de . - ‘ 

Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées 
du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant le lundi midi. 
Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. Toute annulation peut 
être faite par téléphone en composant le 465-6581 avant le lundi à midi. 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat- 


poste à l'ordre de: 


ans le deuil son époux Émile Lema; dix enfants: Dolorès 
ora) d'Edmonton, Tony (Rose) Lema d'Edmonton, Pierre 
de Grande Prairie, Maurice Lema d'Edmanton, Jeannine 
de Creemore, Ontario, Denise (William) Ahisten d'Edmonton, 
rd) Frère de Trochu, Christine Lema (Carl Peters) d'Edmonton, 
Edmonton et23 petits-enfants: trois frères: Adélard(Rosemarie) 
rt (Dorothy) Ouimet, Laurier (Harriette) Ouimet et une soeur 
urbonnais, sa belle-mère, Juliette Lema, ses tantes Sr Anne- 
onton, Judith Jubinville, de Calgary, Véronique Gauthier de 
urenza Lemieux de Crabtree Mills, Québec. 
cédée dans la maison du Père par son frère Denis OQuimet 
n père Alexis Ouimet (1967) et par sa mère Lucille (1981). 
era beaucoup à tous ses parents et ami.es dont elle était très 
souviendra d'Alexia, de Son amour de la nature, du ski, de 
sa foi, de sa générosité, de son enthousiasme pour la vie, de 


Le Franco, 8923 - 82° Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


Souper au homard de la Société Recherche joueurs de balle-lente, 
“acadienne de l'Alberta, 27 mai, salle francophones, équipe mixte. Info: 465- 
communautaire Bonnie Doon. 2862 ou 478-3534 (5-5) 

Billets: payés avant le 15 mai, 25$; 


après, 380$. Tél: 468-6983 (19-5) 


les ont été célébrées mercredi le 12 avril dernier à l'église St 
rici par le père Claude Dumais. En lieu et place de fleurs, 
os dons à Meals on Wheels, Catholic Social Services ou à 
l'oeuvre de’charité de votre choix. 


PAIRNCIPAICTION 


PER Tr k Join” Société canadienne de CEE 


Nous sommes tous liés par le sang. 


Les cosmétiques Finetle produits 
fantastiques hydrophiles, réservez tôt. 
“Un facial", soin dela peauenprofondeur. 
Jeudi - samedi, de 1h à 5h. Léonne 
465-2723.(21-4) : 


LE RACISME 


DÉRY PIANO SERVICE 


EE 


Messes 
- J.A. Déry RP:T. 
ou ÔI manche accordeur de pianos. réparations et entretien 
ms | Tél.: (403) 454-5733 
1 EDMONTON 11309, 125° Rue, Edmonton (Alberta) 


Immaculée-Conception 
10830 - 96° Rue 
Dimanche: 10h30 


a co! | e . © pour ious vos : L 
{ ave : h _ : besoins de voyage Mo Nous desservons 


FR Edmonton et la région 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly-McKinley REALTY (1983) LTD 
9, Muir Drive MEMBRE DU EDMONTON REAL ESTATE BOARD 


Dimanche: 10h Hys Center, 11010 - 101 Rue, 


| Edmonton, Alberta TSH 4B9 
(403) 423-1040 
Albert Tardif, président 


GUY C. HEBERT . 
200 - 14 RUE PERRON, ST-ALBERT (ALBERTA) TSN ÎE 
Rés.: 459-5491 Bur.: 459-7786 Téléc.: 459-0235 


Sainte-Anne 
9810 - 165° Rue 
Dimanche: 10h30 


Saint-Thomas d'Aquin 
one r. 8410. 89:Rue.-…- - 
Samedi: 16h30 


Dimanche: 9h30 et 11h Ronald Brochu REALTOR° 
: ! Agent d'immeubles Sutton Grou 
Saint-Joachim McCuai g D ESROCHERS synerg real 
9928 - 110° Aue . : 8-8866 12766 - 82° Rue 
Vendredi ot same 17h avocats et notaires * Gares) EE 0e) 466-0189 Edmonton (Alberta) TSE 211 


Dimanche: 10h30 
Lundi au vendredi: 17h00 


Au service de la 
francophonie albertaine 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Base militaire d'Edmonton 
à la chapelle de Lancaster Park 
Samedi: 19h00 


Édifice G.B. 9562 - 82° Avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 ’ Rés.: 465-3533 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue | 
Edmonton (Alberta) T5J3Y4  tél.: 426-4660 


Beaumont 

Saint-Vital 
4905 - 50°Aue 
Dimanche: 9h30 


CALGARY. 


Sainte-Famille 
1719-5 Rue S.0. 


l: Dr J. Georges Sabourin 
BA. MD. F.R.C.S. (C) | 
Obstétricien Gynécologue . 


DR COLETTE M. BOILEAU 
DENTISTE 


Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 303 Hys Centre - 11010 - 101° Rue 
PEACE RIVER Edmonton, Alberta TSH 4B8 TE Grove Professional Bldg. 
—. | Tél.: 421-4728 A 
Our Lady of Peace _ Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


10405 - 99° rue 
8€ dimanche du mois 
à 12h30 


DR R.D. BREAULT 


+ DENTISTE ° 


Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


54 rue St. Micheal , St-Albert, Alberta T8N 1C9 
Téléphone: 459-8216 


Î] 
C Énley Tia 


Salon Lunéraire 


Strathcona Médical Dental Bidg. 
Pièce 302, 8225 - 105° Rue 
Edmonton, Alberta TGE 4H2 Tél.: 439-3797 


Paul 
Lorieau’s 


_e e 1e 
ersity Optical 
University Optica 
D _ Vos yeux sont importants pour nous: 
- Remboursement des frais d'examen de la vue, 
jusqu'à 40,00$, avec l'achat 
de lentilles et monture (19-64) 


François R. Thibault 


Représentant des ventes 
Plymouth-Dodge-Chrysler 


10911 - 114° Rue 
Edmonton, Alberta 


422-2222 r 15% de rabais pour les alé à l'achat Bilars Garage Li. 
9, Muir Drive 256, rue Fir à Notre priorité, c'est vos besoins! {| 4922 rue Hankin Tél: (bur.) 789-3661 
rip . Sherwood Park} | A #]| emplacement central: College Plaza, Thorsby (Alberta) TOC ZP0 1-800-563-6259 


464-2226 


- 112€ Rue, Edmonton (AB) T6G 2C8 


433-5500 LE 
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Un sourire accueillant à Centralta! 


JULIE B. DALLAIRE 
LEGAL — Margo Laberge est 
la nouvelle agente de 
développement à Centralta. 
Native de Legal, Margoesttrès 
impliquée dans la communauté 


tête pleine de beaux projets: 
des cours pour les jeunes, des 
activités familiales et surtout 


le recrutement. Recrutement . 


partout dans la région, bien 
entendu! 


son énergie pour les 


francophones et surtout pour 


la «cause». 

Les gens ont accueilli la 
nomination de Margo avec joie. 
«Margo connaitlacommunauté. 


Elle a de bonnes idées et surtout 
un très grand dynamisme. Ce 
sera un plus pour la 
communauté», a affirmé le 
président dela régionale, Claude 
Dallaire. 


depuis de nombreuses années. 
Elle est entrée en fonction le 
13mars dernier. Pourquoi avoir 
accepté un tel défi? Tout 
simplement parce qu’elle croit ;- 
qu'ilestimportant de garderla , =: 
langue et la culture françaises 
dans la région. Elle a déjà la 


Margo est aussi une 
«Francofolle». Elle s’est jointe 
à la petite troupe de théâtre en 
janvier et Soeur Foudrire (son 
rôle) avouaitque cetteexpérience 
lui avait permis de rencontrer 
les gens de la communauté et 
l’avait encouragée à donner de 


CR, /l _ AVIS D'AUDIENCE | Canadä 
PUBLIQUE 


Avis d'audience publique CRTC 1995-5. Le CRTC annonce par la présente 
qu'il tiendra une audience publique, à partir du 11 octobre 1995, au Centre de 
conférences, Phase IV, 140, Promenade du Portage, Hull (Qc.), pour recueillir 
des observations sur les questions et les démarches ayant trait au problème 
de la violence à la télévision. Le CRTC tiendra également des consultations 
régionales avant la date de l'audience. Plus de détails sur ces consultations 
seront annoncés en juillet, à la suite de la période de soumission des 
” observations. : Les intervenants qui 
demandent de présenter orelementleurs commentaires de même que ceux qui 
requièrent des services d'interprétation gestuelle doivent aviser le CRTG au 
plus tard 20 jours avantle début de l'audience. Les observations écrites doivent 
parvenir au Secrétaire-général, CRTC, Ottawa (Ont) K1A ON2, au plus tardie 
29 juin 1995. Les parties intéressées désirant comparaître à l'audience 
publique ou lors d'une consultation régionale doivent en informer le CRTC par 
écrit au plus tard le 29 juin 1995. Le texte complet de cet avis est disponible 
en communiquant avec la salle d'examen du CRTC au (819) 997-2429 et au 
bureau du CRTC à Vancouver (604) 666-2111. / 


l E Conseil de la radiodiffusion etdes Canadian Radio-television and 
LÀ télécommunications canadiennes Telecommunications Commission 


DÈS AUJOURD'HUI, PARCOUREZ LE PAYS À MOITIÉ PRIX ! 


EG 7 2 - TRE 

ie 
Éd A *. 2% 

Hors er 51 15 as éise) s : 


É 


NIAGARA FALLS "77% 


TOUS dd PARTOUT 


Les trains de VIA Rail“! circulent ce printemps 


EE S 


N! 8. Les membres de TACEFA. reçoivent un abonnement nt GRATUIT : au FRANCO. 


avec des rabais jamais vus: 50 % sur tous les de. Adresses ous au bureau de votre régionale pi pour devenir membre. 
sièges et à bord de tous les trains. partout au FF CRE 4e LL EL 

: Canada. À moitié prix pour les sièges en classe «] ADRESSE ACTUELLE en ee | E 
; Ne “ ; 1 pa Ë 
économique, en première classe VIA l'eten Nom: @ 1 


classe voiture-lits. à l'exception de la classe . 


Bleu d'Argent*. du transcontinental de l'Ouest. Adresse: 


ASS 


Aucun achät a l'avañce rest requis. Vous avez SASKATOON +4 
= jusqu'au 23 avril pour acheter vos billets, ét le k 
, voyage doit être effectué au plus tard le 31 mai*. PR 
VANCOUVER FRE Comment résister à de tels rabais ?. Réservez . ' 
maintenant et visitez vos parents et amis ce a 
printemps. alors que la campagne est en fleurs | x 
et que nos villes debardent d'activités. Vous CAMPBELLTON : = pmmment 


meritez des mini-vacances ce printemps: 
et avec 5Ù 0 de rabais. VA les rend accessibles. 
Appelez votre agent de vavages ou VIA Rail 
des aujourd hui. 


© autres conditions 
peuvent s'appliquer 


à compter du: 


VENEZ VOIR LE TRAIN AUJOURD'HUI Lines 


MD Marque déposee de VIA Rail Canada Inc. MC Marque de commerce de VIA Aail Canada Inc, 


“Gala 


albertain de la chanson 


levendredi 12maià20h 
Auditorium de la Faculté Saint-Jean à Edmonton | 
Billets disponibles au bureau de l' ACFA provinciale et à la librairie Le Carrefour. 


Pa 
©) sRcCd:E. 


| Entrée: 15 $ 
Réservations: 466-1680 
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Bande dessinée 


Ce numéro spécial du Chaînon est publié 
par la Fédération des parents francophones de l'Alberta 
avec le soutien financier du ministère du Patrimoine canadien. 


Coordination: Mariette Rainville et Angèle LaVerdière-Brochu, FPFA 
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epuis plusieurs années, les parents 

francophones travaillent à l’accroissement 

des services préscolaires en français. Qu'il 
s'agisse de groupes de jeux, de prématernelles, de 
jardinières, de services de garde, de centres de 
ressources ou d'animation auprès des tout-petits, les 
efforts se multiplient car les parents avertis savent que 
ces moyens aident à ralentir l'assimilation galopante 
qui nous menace. Ils savent aussi que, en milieu 
minoritaire, la langue et la culture françaises doivent 
être communiquées à l'enfant en très bas âge, voire 
dès la naissance. 


Que veut dire, pour un enfant 
francophone âgé de 3 ou 4 ans, aller 
à la prématernelle? Plusieurs croient 
que l'enfant est beaucoup trop jeune 
et qu'il fréquentera l’école bien assez 
longtemps comme ça. Il faut bien 
comprendre que la prématernelle est 
avant tout un lieu d’apprentissages 
multiples. Ces apprentissages se font 
uniquement par le jeu, moyen 
d'expression privilégié chez l'enfant. 
Ceci dit, les enfants qui participent 
aux activités offertes par les services 


préscolaires se retrouvent mieux 
outillés lorsqu'ils entrent à l’école, tant 
au point de vue linguistique que social. 


De plus, les services préscolaires 
offrent aux parents et aux petits 
l'occasion de se retrouver avec d’autres 
qui, comme eux, ressentent parfois 
l'isolement. Des liens d'amitié et de 
solidarité se tissent entre les partici- 
pants et tous, petits et grands, en 
ressortent gagnants. 


À tous ceux et celles qui oeuvrent à l'offre de 
services préscolaires en français en Alberta, je dis 


«CHAPEAU»! Continuez votre beau travail, car l'avenir 
de la francophonie albertaine repose en grande partie 
sur le développement de ces services: 
Ceux et celles qui, en contrepartie, ne connaissent 
pas l'existence de ces services et leurs bienfaits pour 
ul l'enfant sont invités à feuilleter cette édition spéciale 
du Chaînon et à communiquer, pour en savoir plus 


long, avec les personnes-ressources dont les noms sont 
mentionnés. 


Les services préscolaires de qualité en français... 
quel privilège pour vous, chers parents, et quel cadeau 
à offrir à vos tout-petits! 


Dolorèse Nolette, présidente : 


‘éducation d’un enfant peut être vue un peu 

comme la construction d’une maison. Même si 

les fondations ne constituent pas la partie la plus 
visible de l'édifice, leur rôle est capital. Élevées de 
main de maître par des ouvriers compétents, elles 
assureront au bâtiment sa stabilité. 


Ainsi, l'éducation et les soins reçus pendant les 
premières années de la vie de l'enfant auront un 
impact déterminant sur l'individu qu'il deviendra. 
Certains pays, comme la France, par exemple, ont 
compris depuis longtemps que l'accès à des services 
préscolaires de qualité comporte de nombreux 
avantages pour l'enfant. Les petits sont admis au 
jardin d'enfants dès qu'ils sont propres. «Même si 
l’école n’est obligatoire qu'à partir de l’âge 6 ans, à 3 
ans, environ 80 pour cent des enfants la fréquentent,» 
rapporte Élizabeth St-Onge, qui a effectué un stage 
d'exploration sur le système préscolaire français, à 
Saint-Pierre-et-Miquelon. Elle souligne que les 
enseignantes françaises qui travaillent avec les tout- 


Investir dans l’avenir 


petits sont des 
professionnelles 
qualifiées, qui ont une 
bonne connaissance du 
développement de 
l'enfant. «Ça démontre qu'ils 
prennent le préscolaire au sérieux,» 
ajoute-t-elle. 


«Ce voyage m'a permis de 
confirmer des choses que je savais 
déjà, poursuit Madame St-Onge. 
Chez nous, certains parents ont 
peur, par exemple, de “scolariser” leurs enfants trop 
jeunes, de les enfermer dans quelque chose de rigide. 
Ce n'est pas du tout l’approche du système français. 
Au contraire, les enfants y sont encouragés à faire les 
choses, pas obligés. On leur donne des outils qui leur 
permettent de progresser vers ce qu'ils apprendront 
plus tard, comme bien contrôler son crayon, ce qui 
est une préparation à l'écriture.» 


Retrousser ses manches 


En Alberta, l'existence des services préscolaires 
repose en grande partie sur l'engagement de groupes 
de parents qui sont convaincus de leur importance. 
Diane Fylyshtan fait partie du nombre. Elle travaille 
présentement à la création d’une prématernelle dans 
le secteur nord d'Edmonton. «J'ai une petite fille de 
trois ans qui fréquente présentement une 
prématernelle d'immersion, raconte-t-elle. Et je ne 
suis pas du tout satisfaite de ses progrès en français 
cette année. Puisque je fais partie d’un couple 
exogame, mes enfants ont vraiment besoin de 
français.» 


Tout comme Diane Fylyshtan, Danielle 
Steenwinkel croit qu'il faut permettre à l'enfant de 
baigner dans une atmosphère francophone le plus tôt 
possible. Elle a donc relancé le groupe de jeux La 
Ribambelle qui permet aux parents et à leurs tout- 
petits de se rencontrer une fois par semaine. 


«Dans l'Ouest, constate cette Franco-Ontarienne 
d’orgine, on est un peu plus isolés. C'était important, 
pour moi, de pouvoir parler en français, de 
promouvoir la langue et la culture et d'établir un 
milieu francophone pour les enfants dès le plus jeune 
âge. Je ne voulais pas attendre qu'ils aient trois ans ou 
quatre ans; je trouvais que c'était tard.» 


Les enfants de couples exogames, comme ceux 
de Diane et de Danielle, constituent une proportion 
grandissante de la clientèle potentielle des écoles 
francophones et ce, partout au pays. Paradoxalement, 
ce sont aussi ces enfants qui risquent davantage de 
s'assimiler à la majorité anglophone. Et selon Armand 
Bédard, de la Commission nationale des parents 
francophones, il faut recruter ces enfants dès la 
prématernelle. 


«Sur le plan linguistique, ces enfants sont à la fois 
désavantagés et avantagés, lance-t-il. Désavantagés 
parce qu'ils proviennent de foyers mixtes. Mais dans 
beaucoup de cas, ça devient un avantage: ils ont la 
possibilité de devenir bilingues. Curieusement, 
beaucoup de conjoints unilingues tiennent 
énormément à ce que l'enfant apprenne le français. 
Ces parents savent ce que c’est que d’être unilingue. 
Ils ont aussi vu ce que c'était que d’être bilingue. 

Et pour eux, le choix est très clair.» 


Une collaboration 
mutuellement profitable 


Avec la création des conseils scolaires et des 
conseils de coordination francophones, les parents 
qui font fonctionner les services préscolaires ont 
trouvé des alliés. En effet, bien que le préscolaire ne 
fasse pas partie, à proprement parler, du champ de 
responsabilités des conseils scolaires, plusieurs 
comprennent son importance et appuient son 
développement. 

«Dans une communauté francophone 


minoritaire, constate Donald Michaud, du Conseil 
scolaire du Centre-Est, il y a très souvent un manque 


À 


de services parce qu'on a pas les nombres pour se 
donner tous les services dont dispose la majorité. 


«Dans le secteur préscolaire, ce sont les parents 
qui se prennent en main et se donnent des services. 
Nous essayons de collaborer avec eux. Par exemple, si 
nous engageons une enseignante de prématernelle à 
mi-temps, on peut lui offrir un contrat à temps plein 
pour qu'elle s'occupe aussi de la prématernelle.» 


Donald Michaud croit que ces relations entre 
parents et conseils scolaires sont «mutuellement 
bénéfiques.» Ainsi, les enfants qui fréquentent le 
centre de ressources ou la prématernelle sont plus 
susceptibles d’être inscrits par la suite à l’école 
francophone. Ils arriveront à l'école mieux préparés. 
Et s'ils éprouvent des difficultés d'apprentissage ou 
autres, celles-ci auront été détectées de façon 


) précoce. 


«Dans la société anglophone où nous 
vivons, les services préscolaires de qualité en 
français donnent à l'enfant le goût d'être 
“entouré” par cette langue,» ajoute Dolorèse 
Nolette, de la Fédération des parents 

francophones. À son avis, le préscolaire c'est en 
quelque sorte le «coup de pouce nécessaire» au 
développement langagier et social du tout-petit. 


«Quand mes enfants étaient jeunes, poursuit 
Madame Nolette, ces services n’existaient pas. Il fallait 
que chacun, dans nos foyers, on invente des activités, 
des méthodes pour tenter d'y arriver, sans avoir 
nécessairement les outils dont dispose une 
enseignante. Alors quand on peut canaliser l'énergie 
de tout le monde pour se donner un service commun, 
c’est tellement mieux. Et, en tant que parent, on se 
sent beaucoup moins seul.» 


Pour grandir et se développer 


j'ai besoin. 


… de bouger, de faire de la 
gymnastique, de jouer dans le sable, d'aller en prom- 
enade, de passer du temps au terrain de jeux ou de 
barboter dans la piscine 

… de pouvoir devenir plus autonome en 
apprenant à faire des choses moi-même comme 
attacher mes souliers, boutonner mon manteau ou 
nettoyer mon pinceau après avoir fait de la peinture à 
l'eau 

… d'avoir des contacts avec d’autres enfants, 
d'apprendre à partager les jouets, à coopérer avec des 
amis tout en jouant, à devenir un être sociable 

… d'expérimenter des activités nouvelles et de 
découvrir 

… de constater que j'ai du talent pour certaines 
choses, que je peux réussir et en être fier 

… de bien apprendre le français puisque ce sera 
crucial pour le développement de mon identité, de ma 
capacité d'analyse et pour l’apprentissage d’autres 
langues 


harmonieusement. 


les arbres ont besoin de soleil 
les oiseaux ont besoin d'insectes 


Fréquenter la garderie ou 
la prématernelle francophone 
me permet... 


… de me faire des amis avec qui j'apprends à vivre 
en groupe 

… d’avoir accès à une variété de jeux et d'outils 
d'animation que je n'ai pas nécessairement à la 
maison 


… de participer à des activités adaptées à mon 
niveau de développement qui stimulent tout les 
aspects de ma personne, que ce soit mon intelligence, 
ma capacité logique, mon agilité physique, mon 
jugement moral ou tout le champ de mes émotions 

… de me retrouver dans un milieu francophone où 
j'ai la possibilité d'accroître ma maîtrise de la langue, 
d'enrichir mon vocabulaire et de devenir suffisamment 
à l'aise en français pour avoir du plaisir à le parler 


… de constater que le français n’est pas seulement 
une langue parlée par maman ou grand-papa mais 
aussi par la jardinière ou l'éducatrice, par mes petits 
amis et par leurs parents 


… de donner la possibilité à mes parents de 
rencontrer d’autres familles francophones avec 
lesquelles ils pourront bâtir des liens, échanger de 
bonnes adresses et multiplier les occasions de vivre en 
français 
… de me préparer à entrer à la maternelle puis à 
l’école francophone 


… de me donner toutes les chances de 
m'épanouir, d’être bien équipé pour 
faire face à la vie qui m'attend, 
d’être heureux, quoi! 


À la prématernelle, 
je me sens comme 
un poisson dans l’eau 


Petit lexique des services 


ER. 


Le centre de ressources: 


Comme son nom l'indique, le centre de 
ressources met à la disposition du parent toute une 
série d'outils pour faire apprendre et aimer le français 
à son enfant d'âge préscolaire. Sa clientèle-cible 
comprend la famille francophone ou exogame ainsi 
que les groupes francophones qui favorisent 
l'éducation dans cette langue. 


L'inventaire peut varier d’un endroit à l’autre, 
mais on retrouve généralement au centre des jeux et 
des jouets, des livres, des périodiques, des cassettes, 
des disques compacts et des vidéocassettes. Un : 
répertoire de personnes-ressources et des documents 
sur l'éducation française peuvent également être 
disponibles. À certains endroits, il y aura aussi du 
matériel pédagogique et des livres de psychologie 
enfantine, par exemple. Le centre permet au parent 
de se procurer du matériel qui n’est pas 
nécessairement disponible dans les commerces de sa 
région et à l'enfant d’avoir accès à une plus grande 
variété de jeux, livres et disques que ce qu'il a à la 
maison. C'est également une solution plus 
économique que l'achat. Le principe est celui d’une 
bibliothèque publique: on achète une part ou une 
carte de membre et on peut ensuite emprunter le 
matériel pour une période 
donnée. Certains centres 
organisent des activités 
d'animation pour les parents et 
les tout-petits. 


On retrouve des centres de 
ressources à Saint-Paul, 
Bonnyville, Edmonton, Falher et 
Lethbridge. Il ÿ en aura 
également un à partir de 
septembre 1995 à Plamondon et 
Legal. Calgary travaille aussi à la 
mise sur pied de son centre de 
ressources. 


préscolaires en fran 


çais 


Le groupe de jeux: 


Bien qu'officiellement les groupes de jeux aient été 
mis sur pied pour les tout-petits, plusieurs 
soupçonnent les parents d'y trouver également leur 
compte! Plus sérieusement, disons que la formule est 
souple: un groupe de parents et de jeunes enfants se 
rencontrent pendant quelques heures par semaine. 
Cela permet aux tout-petits de jouer ensemble en 
français; c'est donc à la fois un bon exercice de 
socialisation et une occasion d’évoluer dans un 
environnement francophone. Le parent, de son côté, 
fait la connaissance d’autres pères et mères qui ont 
aussi à coeur de transmettre leur langue et leur 
culture à l'enfant. Des amitiés et des réseaux 
d'entraide se forment. On discute, on échange 
ses bonnes adresses et, élément non 
négligeable, on peut, pendant quelques heures, 
sortir de la maison et changer d'air. La présence 
n'est pas obligatoire; chacun vient 
quand il le peut. 


Il y a des groupes de jeux 
à Edmonton, Calgary et 
dans la région de Rivière- 
la-Paix, en fonction de la 
demande. 


La garderie: 


Les services de garderie sont disponibles pour les 
parents qui travaillent à l'extérieur, de même que 
pour ceux qui ont besoin d'un répit de quelques 
heures ou qui veulent donner l’occasion à l'enfant 
d'être en contact avec d’autres petits francophones. 
Le programme d'activités et l'emploi du temps sont 
adaptés aux besoins et au niveau de 
développement de l'enfant. Le tout-petit qui 
fréquente la garderie est exposé à une vaste 
gamme de situations qui lui permettent 
d'apprendre de nouveaux mots dans leur 
contexte et de les intégrer à son vocabulaire. 
Il'apprend aussi à fonctionner en groupe et à 
respecter un horaire, ce qui facilitera, plus 
tard, son intégration à la prématernelle ou à 
l'école. 

Il y a des garderies francophones à 
Edmonton et Calgary. Une troisième pourrait 
ouvrir ses portes à Plamondon. 


La prématernelle: 


Il ne s’agit pas d’une école mais bien d’un centre 
d'apprentissage par le jeu qui s'adresse aux petits de 3 
et 4 ans. Les activités visent le développement intégral 
de l’enfant, sa socialisation, de même que 
l'apprentissage du français. Ce dernier aspect est 
particulièrement important pour les enfants qui 
proviennent de foyers où l’anglais est la principale 
langue de communication. Les enseignants 
reconnaissent également que les petits qui fréquentent 
la prématernelle sont généralement très bien préparés 
lorsqu'ils arrivent à la maternelle. Ils constatent aussi 
que le fait de fréquenter la prématernelle permet de 
détecter très tôt certains problèmes et de prendre 

rapidement des moyens pour corriger la 
situation. 


Il y a des prématernelles à Fort 
McMurray, dans la région de Rivière-la- 
Paix, à Saint-Paul, Bonnyville, 
Plamondon, Legal, Edmonton, 
Calgary et Lethbridge. 
Saint-Albert en aura une 
à partir de septembre 
1995. 
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Ouverture prévu 


rces: préscolaires … 


C.P. 68056. | 
Bonnie Doon Mail” 
Edmonton: 

T6C 4N6 _ 
Tél.: 461-8222 


La Société Bobino et 
(prématernelle) 


Dolores Peterson, 
15425 - 91° Ruë : 
Edmonton 
T6B 0jJ9 . 
Tél.: 438-0674 


Diane Fylyshtan, : prés 
10715 -131A Ave. . 
Edmonton . 
TSE OX4 

Tél.: 973-3396 


Nathalie Gallant._ 
5, avenue Leddy . 
Saint-Albert 
T8N1T2 

Tél.: 458-3928 


* Ouverture prévue en septembre 99 


Centre d'expérience: ré 
(garderie) E 
Sonia Gaal, présidente … 
8406 — 91° Rue 
Edmonton 

T6C 4G9 L 
Tél.: 437-7451 


cn 


La Ribambelle (groupe éje 
Danielle Steenwinkel, présidente 
9337 -94 Rue 
Edmonton 


T3C 3V6 
Tél.: 465-1909 


Pre numéro de 
1, il se peut qu’ ‘il soit plus 
ejoindre en début. des soirée. 


Témoignages 


EE 


nan” 
Denise 


Denise Hart est présidente 

de la Société des parents pour 

l'éducation francophone de 

Hart Plamondon/Lac La Biche. 
L'association est responsable de 


ms. ; 
la prématernelle. 


Pour la Société des parents, le préscolaire est une 
priorité. «ll y a présentement six petits de trois à 
quatre ans et demi à la prématernelle, précise Denise 
Hart. La majorité de ces enfants-là ne parlaient pas 
français à la maison, souvent parce que leur mère est 
anglophone. Pour les aider à apprendre la langue le 
plus tôt possible et à s'adapter à la situation scolaire, 
les parents ont demandé à ce qu'ils puissent venir à la 
prématernelle à partir de l’âge de trois ans.» 


Denise Hart constate que beaucoup de ces 
mamans anglophones sont des alliées de la «cause 
francophone.» «Elles sont convaincues de la nécessité 
de l'existence de l'école.» Certaines sont inscrites à 
des cours de français qui se donnent sur place ou à 
Lac La Biche, la ville voisine. «C’est un autre aspect du 
recrutement, explique Madame Hart. Nous voulons 
les aider à apprendre la langue et à se sentir à l’aise au 
centre.» 


nn. 4 


Jeannette Létourneau 


Jean nette est grand-mère de huit 
petits-enfants à qui elle 
Létourneau 55 coeur de 


pianemenmags" tonsmettre sa langue. 


Elle est aussi présidente 
de la Fédération des aînés francophones de l'Alberta. 


«Si on parvient à intéresser les enfants au français 
quand ils sont petits, soutient Jeannette Létourneau, ils 
vont développer un goût pour la culture française.» 
Elle croit que le français doit être présent au foyer, que 
ce soit par le biais de livres, de vidéos ou d'émissions 
de télévision. 

«il faut commencer tôt, ajoute-t-elle, si on veut 
que ça fasse son chemin.» Ainsi, Madame Létourneau 
raconte que sa petite-fille de huit mois a déjà des 
livres. «On lui lit des mots simples comme “table” ou 
“chaise” pour qu’elle s'habitue doucement.» Même le 
parent qui parle peu français peut faire ce genre 
d'exercice avec son enfant, assure-t-elle. 
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Le centre 
communautaire scolaire 
Beau séjour, comme son 
nom l'indique, favorise donc 
une approche 
communautaire. Dans ce 
cadre, on trouve important 
que les petits aient des 
contacts avec les autres élèves. 

«ls ont beaucoup d’occasions de rencontrer les 

plus vieux et de développer des amitiés, assure Denise 
Hart. Cela les encourage à rester à l’école 
francophone.» 


D'autres services viendront se greffer en 
septembre, toujours dans cette perspective d'offrir 
une variété de services sous le même toit. Si l’espace 
le permet, une garderie accueillera les enfants à partir 
de la rentrée. 


Un centre de ressources préscolaires s’ajoutera 
aussi. «C'est une autre façon d'inviter les jeunes 
familles à venir au centre communautaire scolaire et à 
utiliser nos ressources. Elles ont ainsi l’occasion 
d'établir un premier contact et de voir la maternelle et 
la prématernelle.» 


Comme les produits culturels en français sont plus 
rares, Jeannette Létourneau visite souvent le Centre de 
ressources préscolaires Guy-Lacombe. À une certaine 
époque, elle enregistrait aussi des émissions de 
télévision pour enfants. «Je leur faisais écouter quand 
ils venaient souper le dimanche soir, raconte-t-elle. 
Mes belles-filles ont gardé certaines de ces émissions.» 


: Jeannette Létourneau a deux belles-filles et un 
gendre qui sont anglophones. Dans ces foyers, chaque 
parent s'adresse à l'enfant dans sa langue. «Dans la 
même logique, nous, on a aussi décidé de ne jamais 
parler anglais à nos petits-enfants, même si leur mère 
ou leur père est anglophone. Comme ça, il n‘y a pas 
de mélange dans la tête de l'enfant. Chaque adulte est 
associé à une langue.» 


Madame Létourneau croit que les grands-parents 
ont un rôle actif à jouer et qu'ils sont prêts à faire leur 
part. «Les aînés que je rencontre tiennent à ce que 
leurs petits-enfants apprennent le français, conclut- 
elle, et ils veulent aider dans la mesure où ils le 
peuvent.» 


enseignante de maternelle 
à l'école Sainte-Jeanne 


M H ch au d d'Arc d'Edmonton. Elle a 
déjà été en charge du 


Can dossier préscolaire à la 


Fédération des parents francophones de l'Alberta. 


«L'enfant de 3, 4 ou 5 ans a besoin d’un 
encadrement pour se sentir en sécurité et bien 
fonctionner, explique Monique Michaud. Il y fait 
référence pour se situer dans le temps.» L'enseignante 
constate que le tout-petit qui passe par la 
prématernelle arrive bien préparé à la maternelle. «ll a 
acquis une bonne structure; c’est assez facile 
d'implanter une “routine” avec lui.» 


Pme Christiane Spiers est une 


femme très engagée au 


Christiane sein de la communauté 
. francophone. Elle est, entre 
S Pp iers autres, conseillère scolaire 


et vice-présidente du 
a nn / comité qui travaille à la 

mise sur pied du centre 
communautaire La Cité francophone. Christiane 
connaît bien la réalité des couples mixtes puisque son 
époux est anglophone. Leurs trois enfants fréquentent 
l'école française. 

«Mon plus vieux est d’abord allé dans une école 
d'immersion, raconte-t-elle. Puis, quand l’école 
Maurice-Lavallée a ouvert ses portes, nous avons inscrit 
Jeffrey, le deuxième, à la maternelle, et Caroline, qui 
avait trois ans, à la prémäternelle. Les deux petits ne 
parlaient pas vraiment français à l’époque. Quand je 
regarde des vieux films qu'on a tournés d'eux, je les 
entends prononcer quelques mots de français, mais 
c'est tout. Mais après deux ans de prématernelle, 
Caroline jacassait en français. Je pense que le plus tôt 
ils commencent, le mieux c’est.» 


Christiane Spiers a également constaté que ses 
deux plus jeunes ont eu plus de facilité à apprendre à 
écrire en première année, parce que leurs bases de 
français étaient plus solides. Autre surprise agréable: ils 
se sont mis à parler davantage français à la maison. 


Madame Spiers croit que, lorsque cela est possible, 
il est bon d'installer la prématernelle dans le même 
édifice que la maternelle ou du moins d'établir des 
contacts entre les deux groupes. «À la prématernelle, 
Caroline connaissait déjà l’enseignante de maternelle 
et la bibliothécaire de l’école. Les enfants de la 
maternelle avaient aussi “adopté” un ou deux plus 
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Madame Michaud se garde bien toutefois de faire 
des généralisations abusives et tient à préciser que 
certaines familles fournissent également aux enfants 
une préparation tout à fait adéquate. La 
prématernelle, à son avis, doit être vue comme une 
ressource disponible pour outiller le tout-petit. 


Cette ressource sera particulièrement nécessaire 
pour les enfants qui proviennent de foyers où l’on 
parle très peu français, une situation de plus en plus 
répandue. «Dans ces situations, commente-t-elle, la 
prématernelle devient essentielle si on veut que le petit 
parle suffisamment français à la maternelle pour se 
retrouver dans la classe régulière. Autrement, il devra 
passer par les mesures d'accueil pour apprendre la 
langue.» 


petits. Ce genre d’expérience contribue à créer une 
atmosphère familiale à l'école. Les petits se sentent à 
l'aise et ils ont hâte d'aller à la maternelle.» 


Pour les parents d’un tout-petit, la prématernelle 
permet, indirectement, d'entrer en contact avec 
d’autres familles. «L'enfant devient ami avec un autre 
petit. Les parents participent à des activités sociales 
pour que les enfants soient ensemble et c'est comme 
ça qu'ils apprennent à se connaître.» 


Christiane Spiers reconnaît que pour le parent 
anglophone, certains ajustements sont parfois 
nécessaires au départ. Son propre conjoint a vécu ce 
genre de difficultés. «Beaucoup de gens présumaient 
que parce qu’il a un nom anglophone, il ne parlait pas 
français. Et même parmi ceux qui savaient qu'il parlait 
français, plusieurs croyaient spontanément qu'il 
préférait qu’on s'adresse à lui en anglais. Parfois, il me 
demandait: “Est-ce que c’est parce que mon français 
n'est pas assez bon?”.» 


Madame Spiers croit qu'il suffit parfois de peu de 
choses pour aider un parent anglophone à se sentir 
apprécié sans pour autant «angliciser le milieu.» 
Quelques ateliers en anglais organisés lors des 
colloques de parents ou un petit mot de bienvenue 
dans le programme des activités sont deux solutions 
simples mais efficaces. 


Christiane Spiers aimerait aussi voir naître des 
groupes de soutien. «ll faudrait aider ces conjoints à 
former une sorte de réseau d'entraide et donner à 
ceux qui le souhaitent la possibilité d'apprendre le 
français, en formant des groupes de conversation, par 
exemple. Autrement, surtout dans une grande ville 
comme Edmonton, le parent se sentira facilement 
isolé.» 


ne histoire par jour. Une histoire qui 

transporte les tout-petits dans des univers 

comme le zoo, le cirque ou le monde des 
dinosaures, qui leur permet de bâtir leur vocabulaire 
tout en servant de déclencheur aux jeux qui suivront. 
Ces récits qui mettent en vedette Paul et Suzanne, 
deux petits personnages sortis de l'imagination fertile 
de la Franco-Manitobaine Janine Tougas, sont aussi la 
base d’un nouveau programme de prématernelle de 
francisation. 


Le projet, qui a vu le jour en 1993-1994 au Mani- 
toba, est suivi de près par les mouvements de parents 
et les responsables de l'éducation française en milieu 
monoritaire d’un bout à l’autre du pays. 


Des besoins particuliers 


Consciente des taux élevés d’assimilation parmi les 
enfants de foyers mixtes, la Fédération provinciale des 
comités de parents du Manitoba a demandé à Janine 
Tougas et à Lucille Maurice, une éducatrice 
d'expérience, de créer des outils qui permettraient de 
franciser les enfants d’âge préscolaire. 


«Dans nos prématernelles, rappelle Janine 
Bertrand, agente de développement à la Fédération, 
on retrouvait des enfants qui ne parlaient pas assez 
bien français. ça posait certains problèmes, parce 
qu'ils n'étaient pas au même niveau que les autres. On 
savait que ces enfants avaient le droit d’aller à l’école 
française. On devait trouver une solution. Il fallait les 
franciser avant qu'ils arrivent à l’école.» 


L'originalité du programme vient entre autres de 
l'intervention effectuée auprès des parents. «À cet âge- 
là, constate Janine Tougas, si l'enfant sent 
qu'apprendre le français est une chose importante 
pour ses parents, ça fera toute la différence.» 


Les outils de base du programme sont 
actuellement produits à plus grande échelle, histoire 
de permettre d'’implanter le programme ailleurs. Ainsi, 
à l'automne, 1000 trousses seront disponibles. Elles 
contiendront les livres d'histoires, bien sûr, mais 
également une cassette audio et des vidéos destinés 
aux parents, aux enfants, aux éducatrices ou aux 
personnes chargées d'animer les rencontres de par- 
ents. 


Un projet unique 


Apprendre le français avec Paul et Suzanne 
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illustration Denis Savoie 


Paul et Suzanne sont les deux petits 
personnages des histoires de Janine Tougas. 


Apprendre en jouant 


«C'est un programme de jeu qui veut respecter 
l'enfant dans son développement global et lui 
apprendre le français,» raconte Janine Tougas. Le pilier 
du programme, c'est l’histoire quotidienne. Des 
catégories de vocabulaire, comme les parties du corps, 
les aliments ou les émotions, se retrouvent au fil des 
récits. L'histoire est courte, mais elle débouche sur des 
activités d'enrichissement qui donnent l’occasion à 
l'enfant d'utiliser les nouveaux mots. 


«Je savais que les enfants adorent les histoires,» 
raconte Janine Tougas, en reconnaissant que la 
popularité des aventures de Paul et Suzanne dépassent 
ses espérances. «Ce sont des histoires proches du vécu 
des enfants, ajoute-t-elle, en guise d’explication. Ce 
n'est pas Stär Wars . Par exemple, Paul va au cirque, 
puis il installe une corde par terre pour essayer de 
marcher dessus. Suzanne place une couverture en 
dessous pour que ce soit comme un filet. Ce sont des 
récits qui se prêtent à ce qu'on refasse, une fois la 
lecture terminée, ce qui était dans l’histoire. On peut 
jouer en revoyant le vocabulaire et les concepts.» 


Une règle d’or 


Dans les groupes manitobains, tous les enfants 
n'étaient pas au même niveau au début du 
programme. Certains ne parlaient pas le français, mais 
le comprenaient visiblement très bien. D'autres 
réagissaient à peine aux propos de l'éducatrice. 
L'enseignante a dû, malgré tout, ne s’exprimer qu'en 
français devant les enfants. 

«On essaie de replacer l'enfant dans la même 
situation que lorsqu'il a appris dans sa langue 
première, explique Janine Tougas. Quand le bébé est 
petit et qu’il ne comprend pas le sens des mots, sa 
mère trouve d’autres moyens pour se faire 
comprendre; des gestes, des caresses, des mimiques. 
On procède de la même manière. : 


«L'éducatrice est la seule influence dans la vie de 
l'enfant qui soit francophone à 100 pour cent. Alors 
on veut vraiment qu'il l'’identifie uniquement au 
français. L'enfant ne veut pas “apprendre pour 
apprendre”. Il veut apprendre le français pour pouvoir 
communiquer. S'il constate que l'éducatrice parle 
anglais, il perd sa motivation.» 


illustration Denis Savoie 


Les aventures de Paul et Suzanne sont proches 
du vécu des enfants. 


Les parents doivent être complices de cette façon 
de faire. Devant l'enfant, l'enseignante parlera aussi 
français au conjoint anglophone... même s’il faut lui 
glisser en douce une note écrite pour qu’il comprenne 
bien le messagel 


Une affaire de famille 


L'intervention ne se limite pas à l'enfant. Le travail 
réalisé auprès des parents est tout aussi important. Des 
rencontres sont organisées tout au long de l’année 
pour «les aider à aider leur enfant» et développer leur 
sentiment d'appartenance au programme. «Les 
parents ont besoin d'être guidés, constate Janine: 
Tougas. lis ne savent pas nécessairement quoi faire. Ils 
ne connaissent pas non plus l'importance de leur rôle 
dans tout ça. C'est à ça que servent nos sessions: leur 
donner des trucs pratiques et les sensibiliser.» 


Janine Bertrand ajoute que ces réunions sont des 
occasions de discussion et de partage. «Les parents 
apprennent l’un de l’autre, dit-elle, ils s’inspirent des 
bonnes idées des autres, de ce qui a permis de 
franciser un peu plus leur foyer. C'est aussi une occa- 
sion de parler de la culture, des cultures, et des 
éléments de ces traditions qu’on veut transmettre.» 


Lors des rencontres, les présentations sont faites 
en anglais. Il est important que le conjoint anglophone 
sente qu'il est un acteur-clé dans cette dynamique. 
Son attitude et son ouverture d'esprit seront 
déterminantes. 


Beaucoup de parents ne mesurent pas, au départ, 
le niveau d'engagement qui sera nécessaire pour 
permettre à l'enfant d'apprendre le français. Ils 
souhaitent que leur enfant soit bilingue; qu'il 
comprenne et apprécie les deux langues. 


«Mais certains ont encore l'impression qu'il suffira 
de l'envoyer à l'école trois à cinq fois par semaine, 
déplore Janine Tougas. La plupart comprennent et 
changent d’attitude, mais c'est un cheminement qui 
ne se fait pas du jour au lendemain. 


«Nous abordons avec les parents des questions 
très émotives. D'une certaine façon, on s'ingère dans 
leur vie personnelle. Ce sont des choses qui affectent 
l'apprentissage de l’enfant; il faut en parler. Pendant 
trop longtemps on s'est dit que c'était un territoire 
“tabou”. Mais si on veut contrecarrer l'assimilation, il 
faut entrer dans le territoire du privé.» 
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Perdre sa culture 
c'est comme 
perdre un trésor. 


Les services 
préscolaires: 
des outils pour 
faire fructifier 
votre trésor! 
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Note 


Parents who desire information in English about the 
services mentioned in this publication are asked to 
contact the organizations listed on pages 9 and 10. 


